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GILBERT CORNU 

QUESTIONNAIRE LDLN DE MARS-AVRIL 1987 
4e ET DERNIÈRE PARTIE : LES PROPOSITIONS DES LECTEURS 

Dans l'abondant courrier qu'ils ont ajouté à 
leur questionnaire, soit par lettre jointe, soit plus 
souvent directement sur le bulletin-réponse ( 1), 
les lecteurs ont largement manifesté leurs opi­
nions. Ils ont même parfois débordé le cadre des 
questions qui leur avaient été posées. Ils ont 
abordé non seulement le contenu de la revue, 
mais sa présentation, sa diffusion ... et ont même 
proposé des suggestions pour améliorer les rela­
tions entre les lecteurs et les ufologues plus che­
vronnés, voire même avec les scientifiques qui 
osent se compromettre avec l'ufologie ou les pro­
blèmes incompris, comme par exemple le profes­
seur Rémy Chauvin. 

Cela montre d'une part tout l'intérêt qu'ils 
portent à notre revue (- je devrais dire à "leur" 
revue, car on les sent fiers de sa bonne tenue et 
de son sérieux ; plusieurs rappellent avec émo­
tion qu'ils y sont abonnés depuis 1 5 ou 20 ans ; 
l'un d'eux même dit : "depuis le 1er numéro" 1 
ajoutant qu'il a la collection complète ! - ) 

Cela montre aussi l'intérêt qu'ils portent à 
l'ufologie dans son ensemble. Mais cela va aussi, 
je crois, plus loin. 

A lire tout ce courrier, à voir ces propositions 
qui reviennent des dizaines et des dizaines de fois 
comme un leitmotif, on sent percer une sorte de 
désarroi (bien que le mot soit sans doute trop fort) 
de se sentir seuls, isolés dans leur petit coin de 
Province face à tous ces problèmes qui les dépas­
sent et sans une personne qualifiée pour en par­
ler, qu'il s'agisse des ovnis ou des autres "mystè­
res" que nous proposions tout à coup d'aborder 
dans la revue. Mystères du Cosmos et de l'ori­
gine du monde, mystères de la nature, mystère 
de l'esprit et de l'inconscient, mystères de la vie 
et de notre destinée ... Il est vrai, lorsqu'on y réflé­
chit, que cela fait beaucoup ; il y a des moments 
ou l'on en arrive à se dire qu'on ne sait pas grand 
chose et que l'être humain navigue ·en plein 
inconnu. Se sentir seul, désarmé face à cet 
inconnu, fait penser à ces marins perdus en mer 
dans la tempête. Instinctivement on cherche la 
lumière d'un phare qui redonne de l'espoir. Pour 
beaucoup de lecteurs, je crois que la revue est 
un peu cette lumière à laquelle ils s'accrochent. 
"Ne changez surtout pas le titre de la revue, écri­
vent plusieurs correspondants, car il est tout un 

( 1 )  Près des 2/3 des bulletins-réponses étaient 
accompagnés d'un texte. 
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programme. "Mais cela peut-il être compris par 
ceux qui se piquent d'être à la pointe de la recher­
che ufologique et qui dérivent consciemment ou 
inconsciemment vers le "cartésianisme", c'est 
à un rationalisme plus philosophique que 
scientifique. 

Personnellement, je ne voudrais pas décevoir 
ces lecteurs et c' est pourquoi je reprendrai sans 
les escamoter l'essentiel des points qu'ils ont 
évoqués pour voir ce qui est raisonnablement réa­
lisable ou non, car il faut bien tenir compte de la 
réalité concrète et des ses impératifs 
économiques. 

En ce qui concerne la présentation de la 
revue, un des premiers points abordés est celui 
du format. La plupart de ceux qui en parlent le 
trouvent bien car "très pratique" ; ''la présen­
tation actuelle est bonne car la revue est facile 
à emporte avec soi au cours d'un déplacement". 
"On peut la glisser facilement sans ses affaires 
sans trop de risques de la plier pour pouvoir la 
conserver propre ... " ; "il faudrait, dit un autre 
lecteur que du côté des agrafes, les pages aient 
plus d'espace blanc pour pouvoir faire des trous 
pour les anneaux du classeur sans amputer le 
texte comme à la page 32 du n ° 273". A 
l'opposé un lecteur (un seul) préférerait un for­
mat plus courant : "Plusieurs revues que j'achète 
ou reçois paraissent maintenant en format A4 
(21 x29,6) ; pourrait-il en être de même pour 
LDLN ? " .  Je crois qu'il est toujours délicat de 
changer de format sans raison majeure pour une 
révue qui paraît depuis longtemps. Outre les pro­
blèmes désagréables de classement que cela 
pose, il y a une rupture des habitudes qui est tou­
jours préjudiciable, car le changement de format 
entraîne un changement de présentation du con­
tenu, de la distribution des articles et des illus­
trations ... et les lecteurs ne retrouveraient plus 
"leur" revue. 

Autre problème soulevé : la couleur. Il est 
vrai qu'elle envahit tout : la télé, les magazines, 
la publicité commerciale et même certains quo­
tidiens de province ... sans oublier les manuels 
scolaires (sans pour autant rendre les élèves plus 
studieux ... (2). Continuer avec seulement la cou­
verture en "rouge et noir", comme dit un lêcteur, 
peut sembler un anachronisme à notre époque. 
"Si la quadrichromie traiditionnelle est hors de 
prix, écrit un correspondant, d'autres procédés 



sont abordables permettant une double page cen­
trale venant illustrer les articles des autres 
pages ... ". Je rappellerai que LDLN a su utiliser 
à J'occasion la couleur pour sa couverture 
lorsqu'un document la rendait indispensable, 
mais c'est rarement le cas. Les ovnis ne sont pas 
par nature très colorés ! La plupart des photos de 
la revue sont des paysages et la couleur n'y 
apporte rien d'essentiel. J'ai vu dernièrement en 
couleurs les photos de Jean Sider qui ont été 
publiées en noir et blanc dans LDLN. C'est plus 
naturel, plus flatteur à J'œil, oui, mais pas plus 
précis. Sans être contre la couleur par principe, 
ce sera, à mon avis, un problème à reprendre lors­
que LDLN aura repris un bon rythme de croisière 
et qu'elle aura retrouvé des finances solides; 
c'est actuellement prématuré. 

Autre problème qui est à double face : celui 
de la ��Pub" et de la vente dans les kiosques 
ou les librairies de presse. C'est un grave pro­
blème, je dirais même une option fondamentale. 
Il ne faut pas "se boucher les yeux" et jouer les 
enfants de chœur. Les annonceurs ne sont pas 
des philantropes désintéressés; ce qu'ils veulent 
avant tout, c'est la rentabilité, et non la recher­
che de la vérité sur les ovnis et les autres phéno­
mènes mal compris. C'est pourquoi, très vite, soit 
il cessent leur publicité, soit ils prennent Je con­
trôle financier de la revue. L'équipe rédactionnelle 
n'a plus qu'à suivre ou ... à démissionner ! Aven­
ture qui est arrivée récemment à l'un des nôtres 
qui avait naïvement cru que la place de rédacteur 
en chef qu'on lui avait offert dans une revue à 
grand tirage allait lui permettre d'influencer son 
contenu ... Oh, candeur, quand tu nous tiens ! ... 

La vente dans les kiosques est une énorme 
"machinerie", bien organisée certes, mais terri­
blement coûteuse, dont le quasi-monopole est 
détenu par les NMPP, les MLP (3). Il y a environ 
25.000 points de vente, c'est-à-dire que si l'on 
veut présenter un seul numéro par kiosque, il faut 
en faire distribuer au minimum 25.000. Si l'on 
en veut 2, i!"en faut 50.000, 5 par point de vente 
1 25.000 etc ... Que/ libraire prendrait au sérieux 

une revue qui ne lui arriverait tous les mois (ou 
tous les deux mois) que par 4 ou 5 exemplaires ? 

(2) Il y a déjà quelques années, j'avais profondé­
ment choqué les collèges lors d'une réunion 
pédagogique au niveau académique en soutenant 
que les meilleurs livres seraient, non pas ceux qui 
auraient Je plus d'illustrations en couleurs, 
comme tout le monde le réclamait, mais ceux qui 
n'auraient plus aucune illustration, le but premier 
d'un texte écrit étant de faire "réfléchir", donc 
de faire travailler l'intelligence et non de faire 
galoper l'imagination loin du raisonnement. Ce fut 
un beau tollé ! ... 
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Comment lui demander de les mettre en valeur 
dans ses vitrines, alors que la plupart des maga­
zines arrivent par dizaines chaque semaine ? 
Allons ! Soyons sérieux ! Il y a d'autre part Je pro­
blème des invendus qui sont retournés à J'éditeur 
deux mois plus tard. Il faut compter - et là je suis 
bien renseigné - 80 à 85% d'invendus dont le prix 
de revient doit être réparti sur les 1 5 à 20% de 
numéros vendus ! . . . Pour se permettre de cou­
vrir ce qu'il faut bien appeler un tel "gâchis", il 
faut un apport financier considérable que seule 
une publicité massive et régulière peut assurer. 
Mais donner la priorité à la publicité, c'est don­
ner le feu vert aux annonceurs pour publier ce qui 
est à la mode sans aucune garantie de sérieux. 

Cela, aucun lecteur de LDLN ne J'accepte, 
on le verra plus loin, et avec juste raison. L'affaire 
est donc à classer "sans suite" et sans regrets ! 
La seule solution possible est la solution actuelle 
qui réduit au maximum les pertes financières, 
c'est-à-dire la vente directe par abonnements et 
l'absence directe de publicité commerciale. 

Plus judicieux semble la généralisation des 
exemples déjà existants de collaboration des 
équipes de LDLN avec les radios locales. cela 
mériterait une documentation plus abondante 
dans un prochain numéro de la revue. 

Parmi les autres idées d'organisation au sens 
plus large de J'ufologie, je relève quelques pro­
positions difficilement réalisables dans l'immé­
diat, mais qui ne sont pas dénuées de bon sens 
pratique. ''Pourquoi, demande un correspondant, 
ne pas instituer un li service de cassettes" qui 
complèterait de façon vivante les enquêtes de 
LDLN' ?". Il est exact que le fait d'entendre par­
ler les témoins, de suivre le dialogue avec les 
enquêteurs pourrait être plus convaincant et 
pourrait renouveler l'intérêt pour certains cas 
importants de l'ufologie. Mais les bandes magné­
tiques, des auditions ont-elles été conservées ? 

Comme rien n'a été centralisé dans des 
archives officielles, c'est difficile à savoir. Aux 
enquêteurs locaux de répondre. 

"Pourquoi, demande un autre, ne pas réé­
diter les premiers numéros de la revue" que 
très peu de lecteurs actuels connaissent ? ... 
C'est assez difficile pour la simple raison qu'ils 
n'étaient pas imprimés mais seulement ronéoti­
pés. Mais il ne serait certainement pas impossi­
ble d'envisager un tirage par photocopie. Il fau­
drait savoir Je nombre de lecteurs intéressés ... 
qu'ils se fassent connaÎtre ! 

(3) NMPP - Nouvelles Messageries de la Presse 
Parisienne - MLP = 

"Pourquoi ne pas constituer un groupe 
dlétude parapsychologique des ovnis"; il uti­
liserait l'hypnose comme état de perception 
psychique et mentale pour l'approche du phéno­
mène ovni. La difficulté risque d'être d'ordre géo­
graphique si les personnes intéressées habitent 
aux quatre coins de la France. Mais sur un plan 
régional ce n'est pas impossible, en particulier 
pour la région parisienne. Que les personnes inté­
ressées se fassent connaÎtre. Nous transmettrons 
volontiers. 

"Pourquoi, demande un dernier, ne pas faire 
un service d'information ufologique par Minitel ? 
"C'est effectivement très à ia mode puisque 
même les évêques jouent le jeu. Et cela pourrait 
également rendre des �ervices. Mais je crois 
savoir que l'organisation d'un tel service est très 
onéreux. 60.000 F actuels au minimum si mes 
informations sont bonnes ! Si nous avions la 
chance de trouver un mécène prêt à faire un tel 
geste, nous lui proposerions déjà d'aider LDLN. 
Avec un telle somme nous re-deviendrions opti­
mistes. Est-ce possible ? Je J'ignore. 

A va nt de passer au détail des vœux expri­
més par les lecteurs, il me faut encore aborder 
les critiques qui reviennent le plus souvent au 
sujet de la revue actuelle. Je ne me sens pas le 
droit de les passer sous silence. La plus fréquente 
est celle qui concerne l'orthographe et les incor­
rections de langage. "Tou tes les fois que j'ouvre 
LDLN, je sais que je vais trouver un lot de fau­
tes ... " "Il m'est arrivé de relever une demi-page 
de fautes d'orthographe dans un seul numéro de 
la revue ... " "Il me semble que la revue gagne­
rait en crédibilité si les articles étaient expurgés 
de ces nombreuses erreurs de syntaxe ou 
d'orthographe et de ces coquilles qui souvent les 
rendent si difficiles à comprendre ... " C'est tout 
à fait exact et j'ai été le premier à m'en plaindre 
à Monsieur Veillith, certains de mes textes (con­
cernant les visions de batailles aériennes) ayant 
été particulièrement "massacré" au point d'être 
incompréhensible. J'ai dû mettre alors un "Rec­
tificatif". Si j'ai bien compris le sens de J'annonce 
mise récemment par M. Veillith dans la revue, je 
crois que le problème devrait s'améliorer. Il faut 
trouver un bon correcteur, ce qui n'est pas facile. 
Je ne suis pas pour autant d'accord avec le cor­
respondant qui écrit: "Rappelons que les textes 
doivent être impérativement relus à deux repri­
ses, coupés le cas échéant, redressés, etc ... 
etc ... " Relus, oui, à condition de pouvoir payer 
deux correcteurs de suite(! ... ). Quant à "couper" 
et "redresser" un article sans l'accord de son 
auteur, je m'y oppose formellement même si cer­
tains éditeurs ne se génent pas pour le faire, 
Tchou par exemple ! Je tiens au contraire à ren­
dre publiquement hommage .à M. Veillith qui n'a 
jamais modifié ou amputé un seul article de sa 
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propre autorité. S'il juge qu'il y a problème, il le 
règle par écrit à l'amiable, avant publication, 
quitte à retarder celle-ci d'un ou deux numéros ... 
parfois plus ! 

Le style des enquêteurs est aussi critiqué : 
"Les compte-rendus de vos enquêteurs sont pré­
sentés textuellement, ce qui leur donne une allure 
de rapports de gendarmes ... "// faut savoir ce que 
J'on veut ! des belles histoires bien racontées ... 
ou des témoignages peut-être maladroits, mais 
qui reflètent l'exact témoignage des personnes 
intéressées ? 

Dernière critique ; plusieurs lecteurs se plai­
gnent de ne pas trouver dans LDLN de présenta­
tions ou de critiques de livres étrangers, particu­
lièrement anglais ou américains. Je suis le pre­
mier à la regretter, mais on ne peut publier que 
ce qu'on possède. J'ai demandé il y a plusieurs 
années déjà si un lecteur était capable de faire 
la traduction, même partielle d'un livre en portu­
gais. Je n'ai jamais eu de réponse. Parmi les lec­
teurs qui nous faisaient ce reproche, deux regret­
taient que nous n'ayons par parlé du livre "Ciear 
intent" qu'ils jugeaient indispensable. Je leur ai 
écrit pour leur proposer de faire cet article. J'ai 
reçu un refus deux mois plus tard du premier et 
pas (encore) de réponse de la part du deuxième ! 
LDLN n'est pas l'affaire de quelques spécialistes 
grassement appointés pour leur travail, mais 
l'affaire de tous et surtout de "Bénévoles" ... S'il 
n'y en a pas ou lorsqu'il n'y en aura plus ... il n'y 
aura plus qu'à disparaÎtre ! Il faut un minimum de 
logique. 

Passons enfin aux vœux concrets des lec­
teurs. Je ne reprendrai ici que ceux qui sortent 
un peu du cadre des 1 2  propositions faites ou qui . 
en précisent des aspects plus particuliers. 

Il y a d'abord des questions "scientifiques" 
qui sont plus du domaine de revues techniques 
spécialisées que de LDLN, par exemple, les pro­
blèmes purement archéologiques du passé des 
civilisations ou les problèmes astronomiques qu'il 
s'agisse de son histoire, de l'exploration actuelle 
du système solaire, du problème des communi­
cations à travers l'espace, des programmes SET/ 
des USA ou CET/ de l'URSS ou la conquête de 
la planète Mars qui doit commencer en 1 988. Par 
exemple encore, les problèmes du comportement· 
animal, des mutations, des mécanismes biologi­
ques tant comme les problèmes posés par J' évo­
lution physiologique de l'être humain. Plus accep­
tables déjà sont les questions concernant la 
radiesthésie encore mal comprise, l'effet Kirlian 
et ses rapports avec l'Aura, ou les surdoués, les 
pouvoirs inconnus de l'esprit, le rôle du hasard 
et des forces irrationnelles, tout comme les pro­
blèmes de J'inconscient. 



Nous trouvons également les problèmes de 
dédoublement, de corps astral, de voyages dans 
le temps, de lévitation tout autant que les pro­
blèmes des "dialogues" avec l'au-delà ou celui 
des voix para-normales enregistrées sur bandes 
magnétiques. On trouve aussi les recherches par 
hypnose aussi bien sur de possibles vies antérieu­
res que sur /'avenir et dans un registre "voisin" 
les cas de voyance prophétique, tout ce qui con­
cerne l'avenir et l'eschatologie, sans oublier l'ère 
du Verseau qui intrigue, sans oublier, bien sûr, 
Nostradamus ! 

En changeant de domaine nous trouvons le 
problème du Vampirisme, les phénomènes de 
hantise, les cas de maisons ou d'objets (statues, 
tableaux) qui pleurent ou qui saignent, le cas spé­
cial du Suaire de Turin et sur un plan plus religieux 
les cas de guérisons miraculeuses et les problè­
mes des apparitions religieuses qu'elle soient 
mariales ou christologiques qui intriguent beau­
coup si /'on en juge par leur nombre élevé de 
citations. 

Mais un certain nombre de propositions con­
cernent les ovnis. "Pourquoi ne pas publier les 
83 cas de Rencontres Rapprochées non enquê­
tés depuis 1 975 à nos jours ?" ou "Pourquoi ne 
pas publier les cas envoyés à LDLN et qui n'ont 
pas été publiés ? ... " "Les nombeux cas d'archive 
de Madame Gueudelot ?" ... "Les cas élucidés 
comme celui de Sainte Soule ? Là, je peux répon­
dre que j'attends sur ce cas depuis plus de deux 
ans les textes que j'ai demandés, mais que ne j'ai 
jamais reçus, de même que j'attends encore ceux 
de la "contre-enquête" du petit bonhomme du 
curé de Renève. Il ne faut pas toujours accu­

ser LDLN de ne pas publier. Il faut déjà 

s'assurer que ceux qui devaient envoyer les 

textes l'ont bien fait. Dans ces deux cas ce 
n'est pas exact ! 

"On pourrait peut-être, dit un autre corres­
pondant", revenir sur les ovnis du passé car peu 
de documentation a été publiée dans LDLN à leur 
sujet". D'autres aimeraient être tenus au courant 
de /'état des recherches actuelles soit en France 

(la MHD de J.-P. Petit par exemple) ou à l'étran­
ger. Plusieurs lecteurs demandent ce que devien­
nent les grands médiums actuels, par exemple 
Matthew Manning, et quel est l'état des recher­
ches parapsychiques aux USA et en URSS ... tan­
dis que d'autres s'accrochent aux cas locaux et 
souhaitent "que l'on «épluche>> tous les lieux 
français de cas de Paltergeist, de dame blanche 
et de hantise" ... 

Bref, à lire les vœux des lecteurs, il sem­

ble qu'il y ait pour plus de dix ans de travail 

sur la planche ! Reste è faire les recherches 

et écrire les articles. Très peu ont pensé à ce 

problème qui est primordial, car sans articles, 

pas de publication! . . .  
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Certains de nos lecteurs à vocation scienti­
fique auront peut-être tendance à s'affoler en 
voyant cette énumération de sujets qui leur paraÎ­
tront "sulfureux" et peu orthodoxes en regard 
de la science officielle. Je crois qu'ils auraient 
tord de le faire car la grande majorité des cor­
respondants accompagnent leurs vœux de 
pressantes recommandations de prudence. 

Voyons maintenant de plus près cet aspect 
des réponses du questionnaire. Nous allons 
constater qu'elles limitent très étroitement le 
"feu vert" que les pourcentages des répon­
ses chiffrées semblaient avoir accordé à une 
écrasante majorité. 

"D'accord, il est vrai que la diversification 
est souvent salutaire ... d'ailleurs vous l'avez déjà 
commencé, par exemple : les prophéties de Gara­
bandai et de St Malachie ... les apparitions de Zei­
toun en Egypte ... " "Mais un, seul un texte par 
numéro ... " écrit un correspondant. 

"Je serais dé cu de voir LDLN se diversifier 
trop largement, éérit un autre, il est essentiel, à 
mon sens, de ne pas vouloir "toucher à tout" ... 
Ne gaspillons pas nos moyens". "Pour sauver la 
revue, nous ne pouvons nous permettre de nous 
brader culturellement". .. "La revue nous est 
nécessaire pour ne pas nous retrouver seuls car 
on ne peut compter sur aucune autre revue ... et 
le phénomène ovni devient encore plus pesant du 
fait de son éloignement dans le temps et de sa 
régression actuelle. Si LDLN disparait qui conti­
nuera de nous tenir au courant de ce qui s'est 
passé et de ce qui peut encore se passer ? " 

"Je ne pense pas que LDLN doive trop 
s'engager sur des sujets ayant rapport avec le 
spiritisme : les médiums, les esprits frappeurs, 
l'aura, le corps astral, la réincarnation. Vous ris­
quez d'entraÎner bien malgré vous certains lec­
teurs dans un amalgame entre les civilisations de 
notre univers et le monde des esprits appelé 
!'«Au-delà>> . Ce risque d'amalgame de la part de 
lecteurs non avertis est effectivement un risque 
très réel dont je suis personnellement très cons­
cient ; il faut, je crois, une longue expérience de 
ces divers problèmes pour ne pas mettre tout sur 
le même plan. C'est d'ailleurs le gros reproche 
que /'on peut faire aux diverses collections citées 
au début de cette enquête ; pour beaucoup de 
leurs lecteurs elles risquent de se révéler plus 
négatives que positives. 

"Bien sûr, écrit un autre lecteur, nous pou-
. vons améliorer nos ventes en incluant des arti­
cles très populaires ... mais là, attention, danger. 
Où serait le sérieux de la recherche ? Que devien­
drait notre réputation de groupement sérieux ?". 
"Je pense qu'il sera intéressant d'aborder des 
sujets tels que : les maisons hantées, les esprits 

fra ppeurs . . .  l ' i m portant sera de publ ier des étu­
des sérieuses, de rester vig i lant et objectif car ce 
sont des domaines où les char latans se sentent 
plus à l 'a ise que les scientifiques ; quant à l '  astro­
logie,  les horoscopes, les voya nts et la bonne 
aventure , je cra ins que cela ne nous entraîne au 
même rang que " Nostra " ,  ' ' L ' I ncon n u "  ou 
"Astrorama" ; ce serait dommage ! " .  Je me per­
mets de rappeler que le fa it d ' avoir c ité toutes 
ces catégories ne signifiait pas du tout de ma part 
la nécessité de les traiter toutes dans LDLN . 

" J ' a i  été pendant 16 ans correspond"ant­
enquêteur pour la  com m ission " Ouranos" du 
tem ps où l ' ad m i rable M. Thi roin la  d i r igeait . . .  
Permettez-moi de vous donner mon point de 
vue . . .  Vous souvenez-vous de la revue " Oura­
nos" ? Pendant de nombreuses années e l le  a eu 
u n  réel  rayonnement par ses rapports d 'observa­
tions ; puis, après le décès de M. Thiroin . . .  e l le  
a dévié dans les " sciences paral lè les" . . .  et  e l le  
a part iquement éclaté dans la  démence ; e l le  a 
perdu ses abonnés et a disparu . 

La revue du même genre " Les Extra­
Terrestres" a subi le même phénomène avant de 
d isparaître e l le  aussi . . .  De même pour la revue 
" Ufolog ia" . Prenez soin q u ' i l  n 'arrive pas la 
même chose à LDLN " .  

D ' a utres correspondants c itent d ' a utres 
revues qu i  ont subi un sort identique : "Oui,  mais 
attention ! Songez aux revues comme "Troi­
s ième m i l léna ire "  et " Ps i  I nternationa l "  qu i  ont 
fini par  se casser le nez . . .  " 

Exact ! mais  ne mettons pas tout sur le 
même plan. Je n'ai  pas connu " Le Troisième mi l ­
lén a i re ,  ma is  la  revue " Psi  I nternationa l"  n ' était 
pas une revue de Charlatan .  Ses 9 numéros parus 
étaient très documentés et précis, très équi l ibrés 
aussi  et je n ' y  ai encore relevé aucune erreur .  
Mais i l  est vrai que les  témoignages apportés par  
chaque numéro éta ient très génants pour  le 
monde des rat ional istes ; el le n'a pas d isparu 
faute de lecteurs, mais faute de pouvoir les 
atteindre . . .  N uance ! Notre revue sait aussi  ce 
que c 'est que la pol itique des portes fermée s .  
Rel isez le récent petit art icle de Monsieur Vei l ­
l ith à ce sujet . Ce qui a permis à LDLN de durer 
25 ans, c'est sa distribution directe par abon­
nement hors des circuits commerciaux. N e  
lâchons pas cette sécurité et multiplions les 
abonnements. 

Signalons encore un risque cla irement vu par 
u n  lecteur ou pl utôt un Com ité de lecteurs : " I l  
est très dangereux dans la  période actue l le 
d ' a border  certa ins problèmes comme l '  astrolo­
g ie . . .  , car nous a l lons récupérer tous les " char­
latans" et autres " spécia l istes " des " farces de 
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l ' au-de là" qui ensuite se réclameront de 
LDLN . . . " Ne versons pas dans la " raél isation " 
de l ' ufologie ou dans toute autre désta bi l isation 
de nos recherches" . . .  

J e  crois qu ' i l  n ' est pas nécessaire d e  pour­
su ivre les c itations ; le message de prudence est 
b ien passé et je suis convai ncu q u ' i l  répond à 
l ' attente générale des lecteurs dont le vœu le plus 
cher est de voir LDLN durer le plus longtemps 
possib le .  "LDLN a rassemblé pendant ses 2 5  ans 
d ' existence une banque de données qu i  sera cer­
ta inement uti le  un jour . . .  nous devons cont inuer 
d ' accumuler des témoignages" .  

E n  m ' excusant auprès des lecteurs que je 
n'ai  pu c iter, je term inerai par cette dern ière c ita­
tion : " Longue,  très longue vie à L D LN " .  

Nos activités 
ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir enquê­
teur et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. 
Ces enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu, 
(par exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent 
également devenir Enquêteurs). 

GROUPE TECHNIQUE ET RECHERCHES 

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le 'SERVICE LECTEURS" qui renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activités (enquête, photographie, réalisations, mesu­
res, phénomène insolite observé, etc ... ) 

- Pour participation aux frais, joindre 5 timbres à 1,60 F par ques­
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 , 60 F). 

- Les schémas permettant la réalisation de : 

-détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocture 
- détecteur acoustique (F 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur 

ci-dessus). 

Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1,60 F. 
- Brochure permettant de réaliser une station photographique 

automatique (envois contre 16,00 F en timbres). 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintient 
de nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui vou­
draient nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas 
d'utilité pour eux : 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou 
de collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à ; 

"Techniques et Recherches" C de Zan 53 le parc 78540 
VERNOUILLET. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO a besoin 
de nombreux participants pour l'établissement de fiches et leur trai­
tement sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes lan­
gues, analyse programmation, perfo-vérif. Quelques heures de travail 

suite bas de p. 8 



JACQUES SCORNAUX 

CATALOGUES DES TRACES DE PAS D'UFONAUTES (5-suitel 

53) Gaffney (Caroline du Sud, USA), 
1 7 novembre 1966 

Deux pol ic iers étaient en patroui l le  sur  une 
route déserte vers 4 h d u  matin quand i ls  v i rent 
souda in  un objet méta l l ique descendre en face 
d ' eux et s ' arrêter à peu de d istance d u  so l .  De 
couleur dorée terne , i l  était sphérique et entouré 
d'un large bord plat . Son diamètre était de l 'ord re 
de 6 m .  Une porte s'ouvrit dans la part ie infé­
r ieure et une échel le  s 'abaissa (fig . 1 6 ) .  UN être 
apparut, descendit l 'échel le et marcha d roit sur 
les témoins,  qui éta ient sort is de leur voiture . I l  
mesurait environ 1 , 20 rn e t  portait un vêtement 
br i l l ant de cou leur  dorée . Ses traits éta ient tout 
à fait humai n s .  Arrivé à 5 ou 6 rn des deux pol i ­
c iers ,  i l  s ' a rrêta et  une conversation s' engagea . 
L 'être par la it de façon très assurée , sans aucun 
accent étranger,  et ne réponda it pas aux ques­
tions des pol iciers . Quand on s'enquit d 'où i l  était, 
i l se contenta de r i re . Lui aussi  posa des ques­
tions et demanda notàmment pourquoi les deux 
hommes éta ient habi l lés de façon identique . 
Après quelque 2 m n  de conversat ion sur des 
sujets sans g rande importance, l ' humanoïde 
annonça ' 'je reviend rai dans 2 jou rs " ,  puis s 'en 
retourna lentement à l 'OVN I .  La porte se referma,  
un vrombissement se f it  entendre et l ' objet 
s 'envola lentement.  

Nous avons là  un exem ple de plus où la  con­
versation avec un ufonaute a un contenu i nfor­
matif extrêmement pauvre . Le lende m a i n ,  les 
deux pol ic iers retournèrent sur les l ieux avec une 
troisième personne et trouvèrent p l u s ie u rs 
e mpreintes fraîches à l ' end roit exact où le petit 
homme s 'était ten u .  Elles ressembla ient à des 
em preintes d ' enfant . Aucun autre déta i l  n 'est 
hélas donné sur  ces traces. L'enquête a été faite 
par John Keel  ( 1 4 5 ) .  Ph i l l i ps c ite ce cas ( 1 9 , 
p .  4 1 ) et mentionne les traces de pas.  En fran­
çais ,  seul  le cata logue Val lée donne un résumé 
du cas ( 36, cas 8 0 5 ) ,  sans mention des traces 
de pas . 

Suite de p. 7 : NOS ACTIVITÉS 

chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent nous aider à l'élaboration 
de cet outil indispensable pour la recherche seront les bienvenus. 
Secrétariat FIDUFO, 5 Villa Chateaubriand 94230 CACHAN (timbres 
réponses S.V.P.) 

RECHERCHES D'ARCHIVES :Ceux qui y participent sont souvent 
émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable: Mme GU EUDE­
LOT, 133, rue Léo-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre 
réponse S.V.P.) tél. 58 75 59 19 
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( 6m ) 

Figure 16: l ' OV N I  observé à Gaffney (Carol ine 
du Sud ) le 1 7  nov. 1 966, d 'après le dessin de l 'un 
des témoins (document FSR ) .  

54) Weeki Wachee Springs (Floride, USA), 
4 décembre 1966 

Vers 2 h du mat in ,  M .  Reeves ( le  même 
témoin que le 2 mars 1 96 5 ,  voir le cas n ° 46) 
entendit son chien s 'ag iter à l ' extérieu r .  I l  ouvrit 
la  porte et l ' an ima l  effrayé se précipita sous le 
l it .  Une soucoupe volante aux lumières cl ignotan­
tes était posée sur  le sol .  Le témoin se rua sur 
le téléphone et appela le shériff, a ins i  q u ' une 
enquêtrice ufolog ique . L'OVNI décol la  bientôt à 
la vert ica le .  Vers 5 h 30, les enquêteurs étaient 
sur place et commençaient à examiner les traces, 
qui éta ient cla irement visibles dans le sol sableux . 
Le mari de l ' enquêtrice Joa n  Whritenour en prit 
des photos (fig . 1 7 ) .  Des empre intes de pas 
a l la ient du s ite d ' atterrissage a l légué à une petite 
construction sur le terra in  de M. Reeves,  pour se 
d i r iger ensuite vers la fenêtre de la  chambre à 
coucher.  Les enquêteurs ont pu suivre les 
e m preintes sur environ 400 m. El les sont prati­
quement identiques à cel les relevées lors de 
l ' atterrissage de mars 1 96 5, mais l 'entité qui les 
a la issées n'a cette fois pas été aperçue . Par a i l ­
leurs ,  4 trous identiques attr ibués aux p ieds du 
train d ' atte rrissage de la  soucoupe formaient un 
carré parfait de 3 rn de côté . Ces trous éta ient 
légèrement p lus l a rges au fond q u ' à  la  surface : 

Mme Whritenour a fa it ana lyser dans des 
laboratoires des échant i l lons de sable a i nsi  que 
des petites b i l les méta l l iques trouvées à proximité 
des trous . Le sable s'est révélé conten i r  une fa i­
b le  quantité d'un m inéra l ,  la  sheet l ite,  q u ' on ne 

trouve normalement pas en F loride ; quant aux 
b i l les,  e l les contenaient 1 0% de t itane, méta l à 
la fois léger et très résistant, uti l isé en construc­
tion aéronautique . Le chimiste que je suis ne peut 
que regretter que n ' ait pas été fa ite la  seule 
ana lyse qui pou rra it (éventuel lement) nous ren ­
seigner sur  l ' or ig ine terrestrer ou extraterrestre 
d ' une substance, à savoir une ana lyse isotopique 
au spectromètre de masse . 

Les ufologues Orlt accordé à cette seconde 
observation de M. Reeves une d iffus ion beau­
coup moins grande qu'à  la prem ière .  Je n ' a i  
trouvé q u e  deux références ( 1 32,  p p .  1 2 7- 1 30 ; 
1 34) contre sept pour la prem ière.  Ni les Loren­
zen ,  n i  Ph i l l ips ,  n i  Val lée ne la c itent.  Cette att i ­
tude d isons très réservée n 'est pas sans rappe­
ler  cel le des ufologues .français à l 'égard de la 
deuxième observation de M a rius Dewilde à Qua­
rouble, dont ne parlent n i  A. M ichel ,  n i  M. Car­
rouges ,  n i  J.  Guieu dans leurs l ivres respectifs 
décrivant la  vague de 1 9 54. Les cas à répétit ion 
gênent déc idément aux entournures : les ufolo­
gues semblent cra ind re que leur d ivu lgation nuise 
à la c réd ib il ité de la première observation . 

De fait, vu la rareté relative des RR3, qu' une 
même personne en soit g ratifiée de deux ou plus 
a de quoi  éve i l ler  des sou pçons . . .  Mais l ' attitude 
adoptée par la m ajorité des ufolog ues - décrire 
l a rgement la prem ière observation et ta i re la ou 
les suivantes - n 'est en tout état de cause g uére 
logique (pour ne rien d i re de son honnêteté . . .  ) : 

Figure 17 : photographie des e mpreintes trou­
vées à Weeki  Wachee Spr ings (F lorid e )  le 4 
décemb re 1 966 (document Space l ink  ; veui l lez 
excuser la  mauvaise qual ité du document,  qu i  a 
dû être reproduit à part i r  d ' u ne photocopie ) .  
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à mon sens, ou bien on est ime le témoin peu 
d igne de foi et on ne publ ie rien (ou on publ ie avec 
des réserves expl ic ites ) ,  ou bien on l 'estime f ia­
ble et on pu bl ie  tout.  Ce n 'est pas en adoptant 
des solutions bancales que l 'on conférera plus de 
respecta bi lité à l ' ufo log ie  ! 

55) Palo (Minnesota, USA), 12 mars 1967 

Voici  un autre cas sur lequel je ne possède 
que de minces résumés.  Ph i l i ps ( 1 9, p. 46) ind i ­
que ce qu i  su it : " Quatre jeunes garçons ont  vu  
u n  objet posé à une centa ine de mètres d ' eux,  
avec c inq occupants . On a trouvé des e m pre in­
tes  de pas et  deux pet its trous dans la  neige 
(NI  CAP) " .  Peut-on qual if ier du nom de référence 
cette lapidai re mention entre parenthèses ? C'est 
un peu court jeune homme, aura it d it Cyrano de 
Bergerac ! S ' a g it-t i l  de la revue " U FO l n vestiga­
tor" , et  dans l 'affi rmative, de quel  numéro ? Ou 
d ' une autre publ ication de ce qu i  fut u n  g rand et 
sér ieux g roupe ufolog ique ? Ou encore d'un dos­
s ier  d ' e nquête ? Al lez savoir  ! 

Ala in  Gamard donne , lu i ,  les renseignements 
suivants ( 1 5 ) : " 1 4  h 1 5  ; une lumière très br i l ­
lante ; c inq objets noirs en mouvement, emprein­
tes de pas de forme non i ndentif iable ; source : 
H U M C AT, c itant l ' Er ie Times,  avr i l  1 96 7 " . On 
remarquera que les c inq occupants sont ic i  c inq 
objets noirs ,  ce qui  est peut-être une form ulation 
plus prudente. 

56) Minitare (Nebraska, USA), 26 mars 
1967 

Je ne possède ic i  que le résumé de T ed Phi l ­
l ips et son habituel em bryon avorté de référence . 
I l  se l it comme suite ( 1 9 , p .  4 7) : " Robert Lore , 
son frère Roland et Ceci l  Bai ley ont observé u n  
objet près d u  s o l  pendant plus d 'une heure . Occu­
pant. Réaction du chie n .  Empre intes de pas 
( N I CAP) " .  

57) Marliens (Côte d'Or, France), début mai 
1967 

Les références sont nom breuses pour ce 
grand classique français de "traces sans OVN I "  
(voir  la  l iste e n  page 2 7 1  de l a  réf . 2 1 ) , mais  une 
seule d 'entre e l les signale quelque chose ressem­
blant à des em pre intes de pas. Avec le souci qu i  
le caractèrise de ne la isser échapper aucun détai l  
pouvant présenter de l ' i ntérêt (souci  ô combien 
louable et trop rare en ufolog ie ) ,  René Fouéré pré­
c isait que le rapport éta bl i  par u n  membre du 
G EPA qui s 'était rendu sur les l ieux,  M. M ichel  
Cattet, renferma it l ' ind ication suivante : " J ' a i  
re levé d e s  p a s  anormaux, oblongs, concaves, de 
8 cm de long , 6 cm de l a rge et  1 cm de p rofon ­
d e u r .  Je vous les s i g n a l e ,  car c e s  traces ne me 



sem blent pas habitue l les . J 'en ai même trouvé 
côte à côte, à 1 c m  d'écart .  Je n 'a i  pas pensé 
à les su ivre à p lus de 1 0  m " .  M .  Fouéré s ' i nter­
disait fort prudemment d ' interprêter cet é lément 
d ' information ( 1 46 ) .  Bien lu i  en a pr is,  car,  dès 
le numéro su iva nt de sa revue, i l  ind iqua it q u ' u n  
enquêteur  hautement qual if ié, l ' adjudant de gen­
darmerie Henri Gesla i n ,  qui  s 'était rendu sur  les 
l ieux quelques heures après la découverte des tra­
ces, lui avait écrit pour " nier  catégoriquement et 
même avec indignation" l 'ex istence de ces 
em preintes de pas . Ce l les-ci n ' auraient pas pu 
échapper aux regards des enquêteurs,  aff i rmait 
M .  Gesla in ,  chaque pouce de terrain ayant été 
exploré avec la plus grande attention ( 1 47 ) .  Sans 
doute M. Ges la in  a-t-i l  raison , mais je m ' étonne 
quelque peu de la  véhémence de son démenti ,  
car i l  n 'y  a aucune raison de soupçonner M. Cat­
tet , qui s 'est assurément trompé en toute bonne 
foi .  C 'est ce que conclut aussi  M. Fouéré, qui  fait 
l ' hypothèse que M .  Cattet a pu rattacher aux tra­
ces de l ' événement des empreintes laissées par 
des personnes venues avant l u i .  

S i  j ' a i  cité malgré tout le cas de Mar l iens,  
c' est par souci  d ' être le  p lus com plet poss i ble et 
aussi  parce qu' i l  y a toujours quelque enseigne­
ment à t i rer, je pense, des confusions qu i  ont pu 
être faites .  

A propos de M arl iens,  i l  est peut-être uti le 
de rappeler que ce cas peut aujourd ' hu i  être con­
sidéré comme expl iqué . La minutieuse contre­
enquête à laquel le  s ' est l ivrée l '  ADRUP ( 1 48 )  ne 
la isse plus g uère de doute sur le fa it qu� les tra­
ces observées sont dues à la foudre . El les ont été 
découvertes le 5 mai  et il y a eu un orage le 3 .  
L '  ADRUP accorde une probabi l ité d e  99% à cette 
expl ication, mais  reconnaît que des éléments 
i nexpl ica bles su bsistent, comme la rég u larité de 
ce q u e  d ' a u c u n s  ont a p p e l é  l e s  "t rous 
d ' ancrag e " ,  q u i  d ivergent au fond des " puits " . 
L' astrophysicien Pierre G uérin ,  q u i  pourra it d iffi­
c i lement passer pour un sceptique en matière 
d ' OV N I ,  s 'est ra l l ié  à l ' hypothèse de la foudre ; 
il a écrit : " à  Mar l iens,  où des trous dans le sol , 
probablement dus à la foudre, ont été décou­
verts , sans d ' ai l leurs qu 'aucun OVNI ait été rap­
porté,  les traces étaient beaucoup plus grossiè­
res qu'à Valensole" ( 1 49 ) .  

Que les ufologues n 'ont-ils remarqué plus tôt 
cette d ifférence de régularité entre les traces de 
Marl iens et de Valensole ! E n  effet, pendant une 
qu inzaine d'années au moins,  l 'analogie entre ces 
deux traces a abondamment servi à en confi rmer 
mutuel lement le caractère inexpl icab le .  C 'est 
seulement quand des doutes g raves ont com­
mencé à peser sur le cas de Marl iens que les deux 
traces sont devenues soudain très différentes.  Eh 
oui, i l  éta it dès lors impératif de nier l ' ana logie,  
car de mauvais esprits auraient pu conc lure que,  
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pu isque les traces d e  M a rl iens éta ient dues à la  
foud re et que les ufolog ues ava ient lourdement 
insité sur leur ressem blance avec celles de Valen­
sole, ces dern ières pouvaient donc être el les aussi 
attr ibuées à l ' action des é léments naturels . . .  Du 
danger des ana logies hât ives et de l ' ut i l ité des 
contre-feux . . .  Je m ' empresse de préciser que 
l ' i ronie des propos qui précèdent me vise autant 
que les autres, car je confesse avoir moi aussi  
utu l isé cette analogie . . .  

Et pou rtant ,  quelques mois après les faits,  
Fernand Lagarde avait déjà mis en évidence les 
profondes ressemblances entre les traces de Mar­
l iens et les effets de la foudre (mais avait néan­
moins conclu à l ' intervention d'un engin inconnu)  
( 1 50 ) ,  tandis que René Fouéré, toujours précis 
et prudent, m ettait en rel ief tant les ressem blan­
ces que les g randes d ifférences entre Marl iens et 
Valensole ( 1 5 1 ) .  

58) Environs de Port Richez (Floride, USA), 
mai 1967 

A une date non précisée de mai  1 96 7 ,  les 
hab itants d ' u ne ferme ont découve rt des traces 
de pas mystérieuses à trois orte i ls  autour de leur 
maison,  après avoir constaté une ag itation de 
leurs animaux et avoir entendu, vers 1 1  h du soir ,  
comme un "fort traînement de pieds" au dehors, 
sans en apercevoi r  la cause . I l  y avait une ran­
gée de g randes em preintes et une rangée de peti­
tes, comme s i  deux ind ividus de ta i l les d ifféren­
tes (un adulte et u n  jeune ?) avaient marché de 
concert .  Les traces d isparaissaient subitement.  
I l  y eut à cette époque dans la rég ion , qui  est pro­
che de Brooksvi l le  (cas n ° 46 et 54) , p lusieurs 
rapports de pol ice concernant des observations 
d ' OV N I  et de monstres poi lus,  a insi que des vols 
de béta i l ,  sa ns q u ' aucune trace de pneus ou de 
pieds ne mène aux pâturages en question . I l  y a 
même eu un témoignage rapportant l 'atterrissage 
d ' un OVNI  q u i  aura it em porté quelques têtes de 
béta i l  . . .  ( 30 ,  pp . 1 68- 1 69 ; 40, p .  1 07 ) .  

59) Cradle Hill (Angleterre), 8 juillet 1967. 

Je n ' a i  pour ce cas q u ' u n  résumé de style 
"télégraphique" : " Nu it ; objet lum ineux en 
forme de torpi l le  ; homme br i l lant de g rande 
tai l le ; i mpression en forme de poire dans l ' herbe ; 
grandes empreintes de pas dans les ta i l l is" ( 1 52) . 

60) Arc sous Cicon (Doubs, France), 17 juil­
let 1967 

Vers 1 5  h ,  une enfant de 6 ans raconta avoir 
vu dans les pâturages " 3  petits Chinois tout noirs 
qu i  par la ient en musique" . Ce récit inc ita un 
groupe d ' adolescentes à a l ler  battre la campagne 
et vers 1 6  h, deux d 'entre el les aperçurent un 
petit être tout noir,  de 1 , 1 0  m ,  au ventre rebondi ,  
q u i  courait avec une grande légèreté , beaucou p 

plus vite qu' un homme normal  n ' aura it pu le fa i re 
sur un tel terra in . I l  est passé à 2 5  m des témoins 
et a d isparu dans une ha ie .  Les diverses part ies 
d u  corps éta ient proportionnées à la  ta i l le ,  mais 
la tête,  où on en d ist inguait aucun tra it ,  sem bla it 
volumineuse, comme si elle éta it recouverte d 'un  
masque ou d 'un  casque .  

• 

Le lendemai n ,  de nombreux habitants du vi l ­
lage se rend i rent sur  les l ieux et découvr irent un 
cercle de 2 à 4 m de diamètre, ainsi  que plusieurs 
taches plus petites ,  où l ' herbe était comme brû­
lée . I l  s'en dégageait une odeur i ndéf in issable,  
a ins i  qu ' une certaine chaleur .  Au nord-est de ce 
cercle,  " on remarquait très nettement l ' empla­
cement de petits p ieds dans l ' herbe .  Trois étaient 
très nets,  deux autres moi n s .  Ces em preintes 
éta ient su ivies d ' une sorte de trace moins visi­
ble,  qu i  se d i r igeait vers la forêt" .  Aucun objet 
volant insol ite ne fut aperçu, et c'est le lendemain 
des fa its , à la  lecture de journaux parlant d ' une 
observation de soucoupe vola nte, que les 
témoins firent le l ien avec le phénomène OVN I .  

Le récit des fa its qui précède s' inspire essen­
t ie l lement de l ' enquête que Jean Tyrode a réa l i ­
sée pour  LDLN ( 1 53,  pp .  1 2 2- 1 2 7 ) .  L 'enquête 
menée par Joël Mesnard pour le G EPA ( 1 54) pré­
sente quelques divergences . Ainsi ,  ce seraient les 
deux adolescentes q u i ,  en s ' approchant du buis­
son où le petit être avait d isparu ,  auraient 
entendu,  à leur grande frayeur,  "un langage 
étrange et chantant " ,  et i l  n ' est pas ind iqué que 
la  petite f i l le de c inq ans (et non 6) l ' a it entendu 
aussi . Le nom bre de " petits Ch inois" que cette 
dernière aura it aperçus n 'est pas i nd iqué,  mais 
i l  est précisé en revanche qu' i ls  éta ient ass is  der­
rière un buisson et que l 'un d ' eux s'était levé avec 
l ' i ntention apparente de s 'em pare r  de l ' enfant . 
Mais  ce qui  nous intéresse surtout dans le cadre 
de la présente étude, c' est que l ' enquête de Joël 
Mesnard , qui  a été réa l isée peu de jours après 
l ' observat ion,  ne fait pas état de traces de pas . 
Tout au plus mentionne-t-on la présence, sur le 
chemin le plus court entre le l ieu de l 'observation 
et la  forêt, de " s ix autres taches, g rossièrement 
a l ignées,  qui  sembla ient a ins i  ja lonner une piste . 
Nul le part aux alentours dans la pra i rie on ne trou­
vait de tel les taches" M. Mesnard m'a person­
nel lement confirmé qu ' i l  n ' avait pas constaté 
d 'em preintes de pas.  Alos,  que penser ? 

Ce cas est éga lement évoqué par Figuet ( 2 1 ,  
pp .  2 8 1 -283 ) ,  Garreau et Lavier (83,  p p .  34-36) 
et Ph i l l ips ( 1 9 , p .  50) ,  qui  mentionnent toutes les 
traces de pas, et par Val lée (36,  cas 8 5 5 ) ,  qui  
n 'en parle pas, mais  sort on ne sait doù (d ' une 
référence de presse sans doute ) le détai l  que les 
êtres avaient les yeux "exorbités" (a lors que l 'on 
n'a aperçu aucun détail de leur visage ! ) .  I l  aurait 
m ieux fait de ne se fier qu' aux enquêtes . . .  
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61) A 5 km de Palma de Majorque (Baléares, 
Espagne), juillet 1967 

Les cas se succèdent ra pidement en cette 
vague de 1 96 7 .  A une date im précise de ju i l let , 
M l le de Ribas fut réve i l lée vers 3 h du matin par 
une lum ière intense provenant de sa fenêtre , qui  
donnait sur un grand patio intérieur.  S'approchant 
de la fenêtre ,  elle vit deux petits êtres de la ta i l le  
d 'un enfant qui  parla ient entre eux . I ls avaient 
une très grosse tête, à moins qu' i ls  a ient porté 
un casque,  et des yeux énormes . le témoin vou- • 
lut a l lumer  la lum ière ,  mais  e l le  ne fonct ionnait 
pas . La jeune f i l le  a l la  chercher des bougies et 
quand el le  revint,  tout avait d isparu et la lum ière 
fonctionna it .  Les êtres avait " l a issé à l ' extérieur  
d u  mur ,  près de la fenêtre , 2 petites marques 
qu'on n'a pu fa i re d ispa raître qu'en grattant la  
paro i ,  car e l les réa pparaissaient même a près 
appl ication d ' une couche de peinture " . Des voi ­
s ins o n t  pu voir c e s  traces, n o n  a utrement décri­
tes hélas.  On aurait beaucoup aimé avo i r  p lus de 
déta i ls  sur l ' aspect et  la  nature de ces em prein ­
t e s  s i  tenaces ( 1 5 5 ; 2 3 ,  p .  302,  c a s  48 ; 1 9 , 
p .  50, qui  mentionne les traces de pas ) .  Ce cas 
f igure dans le cata logue M A  YBECAT ( 1 36 ) ,  avec 
la  mention ' ' temoin unique ; pas d ' évidence à 
l ' appui " .  

62) Caracas (Venezuala), 7 août 1967 

Vers 2 h du mat in ,  dans le quartier de San 
Bernard ino,  M .  Pedro Riera fut t i ré de son som­
mei l  par  des secousses violentes qui  agitaient son 
l i t .  Il aperçut près de lui une "créature" q u i  
" s 'envola" p a r  la  fenêtre ouverte . L e  témoin 
s ' a pprocha de cel le-c i ,  mais  fut aveuglé par des 
faisceaux de lumières multicolores qui  semblaient 
prove n i r  du sol , et ne put pas en identif ier la 
source . Le lendemain m at in  i l  trouva , avec quel­
ques amis, une éraflure semi-circulaire dans la rue 
au-dessus de chez l u i ,  a ins i  que de petites 
empre i ntes de pas qui étaient const ituées d ' une 
poussière rougeâtre et a l laient de l 'éraflure au bal­
con d'où le petit homme s'était envolé . Trois 
autres témoins, deux adolescents et un enfant,  
avaient été évei l lés par les rumières et ava ient vu 
depuis leur fenêtre , vers 2 h du matin ,  une sou­
coupe posée sur le sol devant la  m aison de M .  
R iera ( 98 ,  pp .  2 2 2-223 ; 1 56 ,  pp . 7 7-7 8 ,  ces 
deux références donnant un récit quasi  identi­
que ; 36,  cas 866 ; 1 5 7 ,  où l ' on trouve des 
détai ls  supplémenta i res , mais  comme la source 
est u n  journal  brés i l ien  qui  c ite un journal  véné­
zul ien,  i l  me paraît plus prudent de ne pas en tenir  
com pte . . .  ) .  

63) Près de Kolmarden (Suède), 23 août 
1967 

Vers 20 h ,  un jeune homme et une jeune f i l le  
de 1 5  ans se promenaient à proximité d'un bois 



quand i ls  furent témoins de d ive rs phénomènes 
lum ineux : une lueur rougeâtre qui  se déplaçait 
d ' avant en a rrière au-dessus des arbres, puis 
s 'approcha, devint blanche, et sem bla se poser 
près d ' u n  ruisseau ; des lum ières jaunâtres dans 
une cabane abandonnée ; une g rosse lum ière 
blanche et ronde suspendue à 3 m du sol .  D ivers 
sons furent success ivement entendus : des 
bru its sourds dans la  cabane, puis un siff lement 
perçant et des bru its de pas rap ides et légers 
venant des environs du ruisseau . Les pas s' arrê­
taient de temps à autre, puis repartaient et 
s ' a pprochaient . Soudain ,  une entité humanoïde 
de 1 , 30 m ja i l l it de derrière un buisson à 1 0  m 
des témoins. Ses mouvements étaient saccadés. 
El le portait des vêtements som bres et avait une 
tête anormalement grande, tandis que ses bras 
et ses jambes étaient très m inces.  Un fin fi l  
entourant les chevi l les émettait une vive lum ière 
b lanche . L'être tenait à deux mains une boîte 
apparem ment lourde dont dépassait un court 
tube dans lequel on pouvait vo i r  la lueur d ' u n  arc 
é lectrique . Effrayés, les deux témoins se préci­
p itèrent dans leur maison s ituée non lo in de l à .  
L e  lendemain ,  o n  trouva de profondes em prein­
tes de 25 cm de long à tro is  orte i ls .  Des lu miè­
res et des sons bizarres ( légers bruits de pas, grat­
tements et tic-tac ) furent encore perçus les nu its 
su ivantes dans les environs . Ce cas a fait  l ' objet 
d ' une enquête ufolog ique ( 1 58,  1 5 9) . 

(à su ivre ) 

NOTES: 

1 45 .  John A . Keel ,  The l itt le man of  Gaffney, 
Flying Saucer Review, vol .  1 4, n ° 2, mars­
avri l  1 968,  p p .  1 7- 1 9 .  

1 46 .  Réné Fouéré . Que s 'est-i l passé à Mar­
l iens ? Phénomènes spatiaux n ° 1 2, 2e 
tr i  m .  1 967,  pp. 24-2 8 (descript ion et des­
sin des em preintes de pas a l léguées en 
p. 2 7 ) . 

1 4  7 .  Jean Ceri es et René Fouéré . L' affa ire de 
Marl iens.  Phénomènes spatiaux n ° 1 3, 3e 
t r i m .  1 9 6 7 ,  p p .  1 1 - 1  8 (dément i  des 
e m pre intes dans l ' a ppendice " Dern ière 
m i nute" en p .  1 8 ) .  

notre 

1 48 .  Vim �na 2 1 ,  n °  1 5/ 1 6 ,  2e tri m .  84, Spécial 
Mar l 1ens (organe de l '  AD RUP, Association 
D ijonnaise de Recherches Ufologiq ues et 
Parapsycholog iques , 6,  rue des Gémeaux,  
2 1 2 20 Gevrey-Chambertin ) .  

1 49 .  l nforespace n ° 5 3 ,  sept . 1 980, p .  1 3  
(dans l 'art ic le cité en réf .  1 3 7 ) .  

1 5 0 .  Fernand Lagarde, Marl iens e t  les phénomè­
nes électr iques LDLN n ° 92,  janv . -fév . 
1 968,  p. 1 3 . 

1 5 1 .  Phénomènes spatiaux n °  1 4, déc.  1 967 , 
note (4) en p. 1 5 . 

1 5 2 .  Réf . 1 5 , q u i  donne comme sou rce : Arthur 
Shuttlewood , Warning from Flying Friends, 
p. 1 64, mais je n ' a i  pas trouvé ce cas à la 
page ind iquée ou aux environs ; y a-t- i l  une 
e rreur ou bien s 'ag it- i l  d ' une éd it ion d iffé­
rente de l ' ouvrage ? 

1 53.  Fernand Lagarde et le G roupement LDLN,  
Mystérieuses Soucoupes Volantes , éd . 
Albatros, 1 9 7 3 .  

1 5 4 .  Joël Mesnard, Les petits êtres chanton­
nants d ' Arc sous Cicon ? , Phénomènes 
Spatiaux n ° 1 3, 3e tri  m. 1 967,  pp .  1 9-20. 

1 55. Phénomènes Spatiaux n ° 1 9 , mars 1 969, 
pp. 32-33 (dans l ' article d 'Antonio Ribera, 
Nouvel les d ' Espagne)  ; Vicente-Juan Bal­
lester Olmos et J acques Va l lée, Etude de 
cent atte rrissages ibériques ( 3 ) ,  LDLN 
n ° 1 1 2, ju in  1 9 7 1 ,  p .  5,  cas 30 : cette 
dernière référence contient une erreur de 
t rad uction (de même que la version 
angla ise parue dans Flying Saucer Review , 
Specia l  I ssue n ° 4, août 1 9 7 1 ,  p .  49) ,  le 
témoin a l lant prendre un manteau au l ieu 
de bougies ! 

1 5 6 .  Coral et J i m  Lorenzen,  UFOs over the 
Americas,  éd . Signet Books, 1 96 8 .  

1 5 7 .  F lying Saucer Review ,  vol . 1 4, n ° 3 ,  m a i ­
j u i n  1 968, pp.  1 8- 1 9 .  

1 5 8 .  APRO Bul letin ,  sept . -oct . 1 96 7  ( référence 
que je n'ai pas pu me procurer ; c itée dans 
réf . 1 9 , p .  5 1 ) .  

1 5 9 .  Coral e t  J i m  Lorenzen,  U FOs qthe Whole 
St o r y ,  é d .  S i g n e t  B o o k s , 1 9 6 9 ,  
pp .  2 7 8- 2 80. 

l igne de condu ite 
Nos lecteurs savent que des points d e  vues, parfois très différents, sont publiés dans LDLN : c 'est 
notre ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouver­
ture d 'esprit . Ceci , bien entendu ,  pour tout ce qui est constructif et non polémique . 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hom­
m�s ; c '�st dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat 
d01t se Situer, et il y gagnera à être placé sur un plan élevé . 
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FRANCK BOITTE 

ECLAIRCISSEMENTS POSS I BLES SUR LA S IGN I F ICATION 
DES SYM BOLES F IGURANT SUR LES MOULES 

DE DESERT CENTER, 20 NOVEM BRE 1 952 
M .  Franck Boitte, col laborateur d u  g roupe ufolog ique belge SOBEPS,  ayant appris que 
j 'évoquais le cas Adamski dans mon cata logue des traces de pas,  m'a fait  l ' a m itié 
de m ' adresser le texte c i-dessous,  relatif au sym bol isme des e m preintes d u  " Vénu­
sien" . Je le remercie vivement d'avoir autorisé LDLN à publ ier cette intéressante étude 
qui apporte , en dehors de tout esprit de polém ique, un écla i rage neuf sur le cas d� 
contacté cal iforn ien et vient heureusement com pléter ce que j 'écrivais sur ces fameu­
ses empre intes . 

I N T RODUCTION 

En septembre 1 9 53, les éditions Werner Lau­
r ie ,  à Londres , publ ia ient pour la  prem ière fois 
" Fiying Saucers have landed " ,  co-signé par Des­
mond Les lie et George Adam ski . L'ouvrage con­
nut un succès popula i re immédiat et , en mars 
1 9 54, en éta it à sa s ix ième ré i m pression . Cette 
même année voyait apparaître la première traduc­
t i o n  f r a n ç a i se ,  aux Ed it ions La Co lombe,  
aujourd 'hu i  fort recherchée des  col lect ionneurs ; 
e l le  était  suivie en 1 97 1  d ' une rééd ition à g rande 
d iffusion,  aux éd itions J ' a i  Lu - L' Aventure 
Mystérieuse, avec de légères altérations de texte 
et agrémentée d ' une préface de Desmond Les l ie  
dont j 'extrais, de mémoire, certains passages qui  
me para issent s ign if icatifs : "Adam ski a voul u  
d i re trop t ô t  trop de choses ( . . .  ) .  I l  m e  f it v o i r  un 
jour une tache très particu l ière qu' i l  avâit  sur  la  
peau,  à hauteur du nombri l " .  

L a  saga adamskiste est trop connue pour 
être répétée une fois de plus ( 1 ) . Je me contente 
d 'extra ire du texte de la septième édition anglaise 
les passages qui ont rapport avec la compréhen­
sion de ce q u i  va suivre (Adam ski décr it  l ' être 
débarqué de sa soucou pe ou scout-sh ip )  : 
" Ses chaussures éta ient couleur sang-de-bœuf . 
E l les paraissa ient e l les aussi faites d ' une sorte de 
mat ière tissée, mais d ifférente de cel le  de son 
vêtement en ce qu'e l le  ressembl ait à du cui r" . 
( p .  1 96 ) .  
" I l  cont inuait à att i re r  mon attention vers ses 
pieds en par lant un id iome que je n ' avais certai­
nement jamais entendu auparavant . 
Cela ressembla it à un mélange de ch inois avec 
une langue qui me parut ressembler à l ' une de cel­
les parlées sur la  Terre dans l ' Antiqu ité ( . . .  ) 
D ' après les phrases q u ' i l  prononçait en les 
accom pagnant de gestes en d i rection de ses 
pieds,  je sentis q u ' i l  devait y avoir  là quelque 
chose d ' une grande importance pour moi .  Et,  tan­
dis qu' i l  se déplaçait de l 'endroit où i l  s'était tenu ,  
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Jacques Scornaux .  

je remarquai  d 'étranges empre intes la issées par  
la  semel le  de ses  chaussures ( . . .  ) .  
D e  façon ostentato ire,  i l  se déplaça a ins i  à un 
endroit,  puis encore à un autre . 
De la sorte, il prat iqua dans le sol trois séries 
d ' em prei ntes profondes et d ist i n ctes ( . . .  ) .  
Ensuite, m ' invitant à l ' accompagner, i l  se tourna 
vers le  vaisseau qui éta it resté en attente " 
( p .  20 5 ) .  

J ' a i  toujours trouvé très étranges ces chaus­
sures couleur sang-de-bœuf ; encore plus étrange 
qu'un être censé ne pas appartenir à notre huma­
n ité choisisse semblable mode de communication 
pour justifier sa vis ite . Imag inez un instant, c'est 
très d rôle,  une planète où ce serait la norme ! 
Quand à l ' im portance de trois séries d 'em pre in­
tes, a lors qu ' i l  ava it  dû en aba ndonner au moins 
une d izaine d ' autres dans le sable du Désert Cen­
ter en regagnant sa soucoupe, el le m 'échappa it 
complètement. 

Mais les très nombreux exégètes ou critiques 
de contacté cal ifornien avaient avalé ce boui l lon 
sans broncher, comme s i  une étrange hypnose 
était intervenue à cet endroit,  car jamais je n ' a i  
lu  la moindre remarque s u r  ces points, a lors que 
de nom breux autres f irent l 'objet de polémiques 
parfois interm ina bles . 

Qu ' un Vén usien blond chaussé de sandales 
a pporte un message à l ' humanité dans les 
empreintes de ses pas,  quoi  de plus norm a l ,  
n ' est-ce p a s  ? 

Aussi garda i -je prudem ment mes réf lexions 
pour moi  ; mais i l  m ' a ppa rut très tôt qu'un rébus 
sym bol ique se d issimula it derrière tout cec i ,  
im pression q u i  s e  trouva confortée lorsqu' i l  devint 
con nu qu 'Adam ski  avait an imé,  dans les années 
trente , un petit g roupe ésotérique conn u  sous le 
nom " d ' Ordre Royal du Tibet" et q u ' i l  passait 
pour être l ' auteur d'un ouvrage présenté comme 



de la f iction et i ntitulé " Voyage I magina i re à 
Vénus " ,  out re le fait que les fameuses e mprein­
tes contiennent a u  talon d u  pied d ro it l ' u n  des 
symboles les p lus anciens et les plus répandus : 
un svastika.  

La migration des symboles 

Les choses en restèrent là pendant des 
années, les nombreux textes où études que je lus 
sur  cette affai re n ' a pportant pas le plus petit 
début de réponse . L 'un des pionniers de l ' ufolo­
gie belge, Jean-Gérard Dohmen, après avoir dans 
les années soixante rencontré, comme je le fis, 
Adamski ,  en revint,  pourra it-ton dire, convert i  et 
la issa des documents qu i ,  publ iés à sa mort ,  pro­
posaient que les chaussures de l ' être avaient été 
façonnées de manière à s ' imbriquer dans des rai ls 
à l ' i ntérieur de la soucoupe ,  permettant de pi lo­
ter cel le-c i ,  ce qui ,  ma lgré tout le respect que j ' a i  
p o u r  ce chercheur - encore u n e  fois,  i maginez la  
scène ! - me parut profondément idiot .  

U n  citoyen b ritan n ique du n o m  de J . -M . 
Brennan prétendit , par la voix de l 'hebdomadaire 
à sensation " Nostra'  du 24 avri l  1 97 5, que les 
signes reproduits sur  une plaque photographique 
retournée à Adamski le 1 3  décembre 1 9 5 2  par 
chute l ibre depuis un scout-sh ip  ( ! ) ,  parmi les­
quels également un svast ika ( 2 ) ,  éta ient identi­
ques à ceux figurant dans u n  ouvrage de magie 
occidentatle d u  XVIe s iècle intitulé " Grimoire (ou 
G rémoire ,  selon l ' éd it ion) d u  Pape Honorius" . 
Après bien des recherches, je réussis à rn ' en pro­
curer une réédjt ion, mais i l  n'y a r ien dans l 'exem­
pla i re (peut-être tronqué,  comme c' est souvent 
le  cas de ceux transmis par voie de négoce) que 
je possède qui ressemble de près ou de lo in aux 
g riboui l l is  du Vénusien " grand blond aux chaus­
sures rouges " .  

J e  m i s  f inalement la main sur un matériau u n  
peu p lus consistant : " La Mig ration des Symbo­
les" est un traité de symbolique comparée publ ié 
pour la  première fois en 1 89 1  ( l 'année de la  nais­
sance d ' Adams ki  ! ) par Monsieur E rnest Leroux , 
i m pr imeur à Par is ; i l  est dû à Eugène G abiet, 
comte d '  Alviel la,  " Professeur  d ' H istorie des rel i­
gions à l ' U n iversité de Bruxel les, Mem bre de 
l ' Académ ie Royale de Be lg ique,  Président de la  
Société d ' Archéolog ie de Bruxel les " ,  comme 
nous d it le fontispice d u  l ivre,  et fut rééd ité en 
1 983 par  les Edit ions Louis  M usin , à Bruxel les,  
avec la mention : 
"Tirée à 3 . 000 exemplaires , la présente réédition 
a été réal isée par Jacques Bonivert, M aître­
I mprimeur à Gi l ly ,  pour le p la is i r  d u  Comte Jean 
Gabiet d '  Alviel la et les Edit ions Louis Musin à 
Bruxel les" . 

Mon i ntérêt fut évei l lé  par le Chapitre I l ,  qu i  
est  (pp .  4 1  à 1 08)  une longue étude sur  la s ign i -
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fi cation et les origines du svastika et dont j 'extrais 
les passages c i -a près : 
" A  part le disque sola ire et la c roix équi latérale ,  
i l  y a p e u  d e  s ig nes symbol iques q u i  a ient été 
aussi  répandus ( p .  42) .  
M .  Schlemann en a trouvé d ' innombrables exem­
pla ires parmi les décombres des vil les qui se sont 
superpossées sur le plateau d ' H issarl ik ,  à partir 
de la seconde c ité , ou cité brûlée, que le savant 
explorateur  identifie avec l ' I l ion de Priam (vi l le et 
pays des Troye ns ) .  
L a  croix gam mée y abonde . (  . . .  ) 
E l le y orne éga lement certaines idoles aux formes 
fémin ines qui rappellent g rossièrement la  physio­
nomie de l ' Istar cha ldéenne ; dans une de ces sta­
tuettes en plom b ,  e l le  occupe le centre d u  tr ian­
g le  qu i  marque le ventre (pp .  42-43 ) .  
D ' autre part ,  e l le  semble avoir été fort répandue 
dans les provinces de l ' Empire romain ,  surtout 
parmi les populations celt iques . (  . . .  ) 
De la Suisse,  �t même dans les pays danubiens,  
jusq u ' au fond de la G rande-Bretagne,  on l ' a  
retrouvée sur  d e s  vases, d e s  plateaux de 
métal ( . . .  ) .  
E l le se voit également, p lusieurs fo is  répétée et 
associée à la f leur  de lotus,  parmi les incr iptions 
des pierres tombales découvertes, i l  y a quelques 
années, dans le c imetière belgo-romain de Jus­
lenvi l le près de Pépinster ( p .  4 7 ) .  
U ne monnaie de la Byzacène, o ù  el le f igure avec 
la tête d 'Astarté , date d u  règne d ' Auguste (pp .  
5 1 - 52 ) .  
Dans l ' I nde, el le porte l e  nom d e  svastitka , quand 
se branches se recourbent vers la droite , de saus­
vast ika,  quand e l les se d i rigent en sens inverse . 
Le mot svastika est un dérivatif de svasti , qu i  lu i - . 
même procède d u  'su ' - bien - et du verbe ' asti ' 
- i l est ( . . .  ) .  Sa représentation f igurée a toujours 
passé pour un sym bole propice, pami les H i n ­
d o u s ,  comme p a r m i  l e s  Bouddhistes ( p .  5 2 ) .  
Fréquente a u  commencement e t  à la  f i n  d e s  ins­
criptions bouddhiques les plus anciennes, e l le est 
r e p ro d u it e ,  à p l u s i e u rs e x e m p l a i r e s ,  s u r  
l ' empreinte des pieds d e  Bouddha scu lptée dans 
les bas-rel iefs d '  Amaravati ( 3 )  (voir  f igu re 1 ) .  

Figure 1 : Empreinte des pieds d e  Bouddha sculp­
tée dans les bas-reliefs d' Amaravati ( I nde ) .  

i 

Le svastika f igure d ' ai l leurs; dans la trad ition 
bouddhique, la  prem ière des soixante-cinq mar­
ques qui  d istinguaient les pieds du Maître (p .  53)  
(4) . 
Aujourd' hui encore , suivant M .  Taylor,  les H in­
dous peignent la  croix gam mée en rouge, lors d u  
nouve l a n ,  au commencement de leurs l ivres d e  
com ptes e t  i l  la  dessinent avec de la far ine s u r  
le  plancher d e s  maisons a u  moment d ' une noce 
et d ' a utres cérémonies encore (p. 54) .  
L e  svastika dont les branches sont tournée.s vers 
la  d ro ite passe, chez les H indous,  pour  avoir  le 
genre fémin in  ( . . .  ) ,  (cel u i )  d i r igé en sens i nverse 
passe pour mascu l in" (p. 6 1 ) .  

E n  ce qu i  concerne l ' or ientation des bran­
ches, les pages 89-90 précisent qu'el le est sans 
im portance,  pu isqu'a ussi b ien "i l  a rrive parfois 
que le même monument renferme plusieurs croix 
gammées dont les branches sont respectivement 
d i rigées en sens opposé et i l  paraît que, dans 
l ' Inde,  le sausvastika est, au même titre que le  
svast ika,  un s igne de bon augure " .  

Quid 8 6  s ignale toutefois que l e  sausvastika 
est associé à la  déesse Ka l i ,  " cel le qui dévore 
l ' un ivers" . 

Les représentat ions A 5 ,  B8 et B 1 1  de la 
f igure 2 sont en rapport avec ce qui  précèd e .  

L e  lecteur attentif aura reconnu a u  passage 
u n  bon nom bre d ' ingrédients présents dans le 
récit d '  Adamski ,  le plus typique étant à coup sûr 
la  présence d ' u n  svastika dans l 'em preinte des 
pieds de Bouddha à Amaravati . Niais  i l  en est 
d 'autres, coquettement d isséminés ça et là ,  "par 
h asard " ,  avec une constance thématique te l le  
q u 'e l le  en devient troublante : la  couleur rouge 
par exem ple ( i l  existe au Tibet deux ordres de 
lamas,  celui des " bonnets jaunes" et cel u i ,  p lus 
ancien,  des "bonnets rouges",  réf . Quid 86)  ; les 
notions d 'extrém ités : bon nets, chaussures,  
changement d' année,  commencement et f in 
d ' i nscr iptions ,  début des l ivres de com ptes ; les 
dess ins sur  le so l à la  farine - ou dans le sable d u  
désert ! I l  n 'est jusqu'à la  conjonction svastika­
Astarté qu i ,  a ins i  que je l ' exposera i  p lus lo in ,  ne 
soit pas sing ificative, el le auss i ,  tandis que la pré­
sence de cette croix sur le nom bri l  d ' une statue 
de la déesse nous remémore l ' a necdote de Les­
l ie à propos d ' Adams ki . 

Coïncidences, peut-êt re .  Mais  alors, aura it 
dit C har les Fort , "coïnc idences exagérées" . 

L 'auteur donne ensuite le déta i l  des d iverses 
interprétations données au symbole, dont j 'épar­
g nerai  l ' exposé au lecteu r  qui  a suivi jusqu' ic i ,  
pour  a rriver à la  conclus ion,  que je partage,  que 
" la croix gammée a été ( . . .  ) une représentation 
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Figure 2 : Le svastika dans tous ses états 
(d 'après " La migration des symboles" d ' Eugène 
Gabiet ) .  

symbol ique d u  solei l  o u  d ' un d ieu sola i re" . Mais ,  
" le caractère solaire ou même astronom ique de 
la croix gammée n 'est pas une cause gagnée" 
( p .  6 6 ) .  

D u  triscèle au tétrascèle ; l e  svastika est-il 
une représentation intéressant certaines pré­
riodes de l'année ? 

Les arguments proposés par M .  Gabiet pour 
démontrer le caractère sola i re du symbole sont 
les suivants : 
1 . Association fréquente avec des d ieux sola i ­

res, tel Apol lon . 
2 .  Parenté indiscutable avec le triscè le ,  dont le 

caractère sola ire est bien établ i .  
3 .  Représentation fréquente d ' u n  cerc le au cen­

tre du svast ika.  

I l  reste toutefois en défaut d ' expl iquer com­
ment a l ieu le passage d u  triscèle au tétrascèle ; 
voici  ce que j 'en  pense : 



A. Le triscèle représente les points principaux du 
mouvement d i urne du sole i l  : lever, zénith,  
coucher,  auxquels les tradit ions antiques et 
jusqu'aux pratiques rel ig ieuses modernes, ont 
toujours attaché quelque im portance . 

B .  Le tétrascèle est un svasti ka aux branches 
recourbées, sans doute pour accentuer l ' idée 
de mouvement c i rcula i re : les svastikas des 
documents d'  Adamski sont des tétrascèles.  

I l  représente à mon avis,  les quatre points 
pr incipaux d u  mouvement annuel d u  sole i l  dans 
le plan de l 'écl ipt ique,  soit les deux so lstices et 
les deux équinoxe s .  

S ' i l  est en ainsi ,  ces quatre moments doivent 
être représentés conjointement au svastika et 
c 'est ce que nous constatons sur la f ig . 1 ,  a ins i  
que sur la plupart des représentations de la fig . 2, 
la f igure B20 étant pratiquement une copie con­
forme de ce l le  d '  Adamski . L' Apol lon à la croix 
gammée sur un vase antique conservé au Kunst­
H i storisches Museum de Vienne (f ig ure 3)  est 

Figure 3 : Apol lon à la croix gammée (vase 
antique ) .  

debout sur  u n  quadrige dont les quatre chevaux 
ont les têtes tournées toutes dans des d i rections 
d ifférentes ; le sym bole est ici transpa rent : le 
d ieu sole i l  est mené dans sa course vers quatre 
d i rections im portantes, les deux solstices et les 
deux équinoxes.  

Le zodiaque étant représenté par un cerc le,  
ce qu' i l  n 'est pas en réal ité , i l  faud rait s' attendre 
à ce que certa ines figures soient c irconscrites par 
un cercle ou une e l l i pse,  ce qui est bien le cas 
pour 1 2  des 23 dessins de la f ig . 2.  

Mais on peut al ler plus loin,  et ceci  semble 
avoir échappé à la perspicacité de l 'auteur de " La 

Migration des Sym boles" : sur le doc . n ° 1 ,  
auquel  je me référerai pl utôt qu 'à  sa s impl if ica­
tion A6 du doc.  n °  2 ,  on s 'aperçoit en s' armant 
s ' i l le faut d' une bonne loupe, que la fleur de lotus 
dessinée sur le talon possède treize pétales et je 
prétends qu' i l  s ' agit là d ' une association aux 

1 treize cycles lunaires de l 'année ( 1 3  x 28 = 364) , 
ou encore au nom bre de semaines qui  séparent 
un solstice d ' un équinoxe.  
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Et ce n ' est pas (encore ) f in i  : armé de notre 
loupe, en comptant le nom bre de pétales de la 
grande fleur de lotus centrale,  nous en recensons 
7 2 .  Or le sole i l  met, en prem ière approximation , 
7 2  ans pour que son lever à l ' équ inoxe de pr in­
temps (point verna l )  se déplace d'un degré sur 
le plan de l 'éc l ipt ique,  par le mécan isme de pré­
cession des équinoxes, les 360 degrés d u  zodia­
que étant eux parcou rus en 360 x 7 2  = 
2 5 . 920 ans ( 5) .  

Dieu Hasard , Sainte Coïncidence, priez pour 
nous ! Quand à Astarté, nous n ' obt iendrons 
d 'e l le  aucun secours en apprenant q u ' e l le est 
sœur jumelle, ou cousine par al l iance,  de la Démé­
ter g recque ou encore Cybèle ,  laque l le ,  abomi­
nat ion de la  désolat ion,  se fête à l 'équ inoxe de 
pri ntemps .  Qui d it cela ? Rien de moins que Carl  
Sagan en p.  248 de son ' ' Brocas Bra i n "  (éd ition 
Coronet, 1 980) .  

Cela tou rne , m a  parole ,  à l a  conspi ration . . .  
I l  est trem ps de revenir  à notre texte : 
" Sur une monnaie gauloise , dont on a retrouvé 
de nombreux exemplaires dans le Limbourg belge 
et le pays de Namur,  on voit un tétrascèle formé 
de quatre têtes de chevaux d isposées circula i re­
ment autour d ' u n  d isque " (p. 7 5 ) .  

Combinaison parfa ite ! I l  n ' est jusqu' aux 
mouvements des quatre cava l i e rs d u  jeu 
d ' échecs qui  ne rappel le le svastika et, dans un 
ouvrage consacré à la vie du Mage John Dee , 
astro logue de la re ine E l isabeth 1 a re , nous l isons 
q u ' i l  prétendait communiquer avec des " I ntel l i ­
gences étrangères " ( = petits hommes verts de 
l 'époque ) par l ' intermédiaire des pièces . . .  d'un jeu 
d 'échecs. 

John Dee fut ce que nous appel ler ions 
a ujourd ' h u i  u n  "contacté" (avant d ' abandonner 
l ' examen de son cas au savoir-faire des psychia­
tres) ; i l  a laissé un langage dit "énochien" extrê­
mement com plexe, dans lequel nous ne voulons 
plus vo ir,  faute d'y com prendre quelque chose , 
que le dél ire d 'un cerveau i rrémédiablement fêlé ; 
Aleister Crawley s'en inspira lors de son passage 
à la .  Golden Dawn, dont les écrits furent une 
source d ' insp iration pour le mouvement nazi  où 
nous retrouverons en bonne place la croix gam­
mée . Et  ce n ' est pas l ' un des moindres cr imes de 
ce dernier  que d ' avoi r  détourné le symbole de sa 

s ignification prem ière pour en fa ire une marque 
d ' a bjection et d ' horreu r .  

On peut se demander ( p .  86)  "s i  (ces d is­
ques) n ' ont pas trait à quatre posit ions d ifféren­
tes de l ' astre (solaire) ; ce qui  ferait peut-être son­
ger, non plus à sa cowrse d iurne,  mais à sa révo­
l ution annuel le,  ja lonnée par les solstices et les 
équinoxes " . Ce q u i  est exactement mon avis .  

Ad ressons-nous à l 'étude p lus récente de 
Jean Cheval ier et Ala in G heerbrant, "Le Diction­
na i re des Sym boles" , aux éd itions Pierre Seg­
hers,  Par is,  1 9 7 4, article svastika : 
"Telle aussi cel le du svastika clavigère , dont cha­
que branche est constituée par un clef : c'est une 
expression très com plète d u  sym bol isme des 
clefs,  l ' axe vert ical  correspondant à la fonction 
sace rdota le et aux solstices, l ' axe horizonta l ,  à 
la fonction royale et aux équinoxes" . 

Qu'est-ce à d i re ? Que sont donc ces fonc­
tions d ites royale et sacerdotale ? On peut pen­
ser avec J acques Scornaux, que je remercie ic i  
d ' avoi r  bien voulu  s igna ler  certaines imperfec­
tions d u  texte , q u ' i l  "fa i l le  prendre ces expres­
sions tout s implement dans leur sens l ittéra l  de 
fonction rel ig ieuse exercée par la caste des prê­
tres, d 'une part,  et de pouvoir pol itique que repré­
sente la  royauté, d ' a utre part" . Soit, mais  que 
s ign ifie le couplage de ces fonctions avec les 
solstices et les équ inoxes ? Se trouvera-t-i l parmi 
nos lecteurs un étudiant en ésotérisme ou un sur­
vivant éventuel de l ' Ordre . . .  Royal  du Tibet pour 
y répondre ? Mais revenons à Eugène G abiet : 
" Le svast ika est une propriété exclusive de la  
race a ryenne . On le  trouve en effet chez tous les  
peuples du rameau indo-européen,  a lors qu ' i l  fa it 
complètement défaut chez les Egyptiens,  les 
Chaldéens, les Assyriens et même les Phéniciens 
pourtant portés à emprunter les ornements et 
symboles de leurs vo isins (p. 94) . 

Le maintien de l'équilibre de l'Univers 

Le plus significatif, à mon sens, de ce qui  pré­
cède réside dans l 'association de l 'empreinte des 
pieds de Bouddha avec le svastika, " première des 
soixante-cinq f igures qui d ist ingua ient les pieds 
d u  Maître " .  

M a is e n  page 8 1  de l ' ouvrage , nous appre­
nons q u ' i l  existait une représentation antér ieure 
dans la mythologie védique, à savoi r, je cite : " les 
trois pas de Vishnou,  correspondant au lever, au 
zénith ,  au coucher d u  sole i l  ( . . .  ) .  En effet , les 
pieds de Boudd ha ont d 'abord élé les pieds de 
Vishnou ; le boudhisme s' est contenté de ratta­
cher aux pas de son fondateur les em preintes 
déjà consacrées de la trad ition h indoue " .  

Exactement comme l e  fera le chist ian isme 
v is-à-vis de certa ines tradit ions celt iques . 
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Ceci étant, Adamski nous dit que la créature 
de Désert Center produ isit " avec soin" tro is  
séries d ' empre intes dans lesquel les ( 6 )  le  seu l  
symbole que nous pu issions imméd iatement 
reconnaître est un svast ika , première des . . .  etc . 

Mais  qu i  donc est Vishnou ? Quid nous 
apprend qu' i l  s ' agit,  dans la tr i logie h indou iste , 
de la personnification du "mai ntien de l 'équ i l ibre 
de l 'Un ivers " ,  par opposition à Civa, principe des­
tructeur,  leur résultante étant Brahma,  le  Créa­
teur,  " représentation très abstra its" .  Ce qui  n'est 
pas sans évoquer la tr i logie chrétienne en Christ, 
Dieu le Père et Dieu le Sa int Esprit, mais aussi ,  
pour l ' ufologue, le contenu des messages de bon 
nom bre de contactés .  

I l  pa raît, selon ceux-c i ,  que les  expériences 
nucléaires terrestres menaceraient de rom pre ce 
fameux "équi l ibre de l ' U n ivers" et j 'a i  évoqué ai l­
l e u rs ( 7 )  le c ôté i r réa l i ste de p a r e i l l e s  
affabulations.  

Le d iamètre de l ' U n ive rs - pour autant q u ' i l  
en a i t  un - est actuel lement est imé à . . .  4 0  m i l ­
l iards ( o u i ,  vous avez b i e n  l u )  d ' années-l um ière 
et mon pronost ic est que les progrès de l ' astro­
nomie,  devenus galopants, rendront bientôt réso­
lu ment conservatrice cette estimation . 

Vishnou, dit la trad ition h indouiste , descend 
de temps à autre sur  Terre lorsque les choses 
vont trop mal et se man ifeste aux hum a i ns par 
ses avata rs ; i l  ve i l le  "au ma intien de l 'équ i l i bre 
de l ' U n ivers " ,  c 'est son rôle ; or que nous d it 
O rthon-de-Vénus le 20 novembre 1 9 52 ? Que lu i  
et  ses semblables sont venus à cause de nos 
expériences atomiques dans l ' atmosphère, car  
cel les-ci menacent de rompre l 'équi l ivre de l ' Un i ­
vers . Dès lors, la seu le  conclusion rationnel le  qu i  
s ' i m pose , du moins pou r moi  (mais je su is  sûr  
qu 'e l le  sera rejetée par  les ufologues de tout 
bord ) ,  est qu'Orthon n 'est en déf in itive r ien 
d ' autre qu'un avatar,  réel  ou inventé, d u  d ieu 
Vishnou ! A l ' appui  de cette thèse, Adamski  lu i ­
même ne la isse-t-i l pas échapper,  à la  f in d u  pre­
m ier chapitre d' " l nside the Spaceshi ps" , que les 
dénommés O rthon,  Firkon et Ramu portent en 
réa l ité d ' autres noms, qu' i l  ne l u i  est pas permis 
de révéler ? 

M a  découverte ne fait bien entendu que sou­
lever un tout petit coin du voi le  qui cont inue 
d ' entourer cette affa ire : i l  est  de nom breux 
autres h iéroglyphes sur les traces physiques pro­
d u ites à l ' appui de la rencontre de Desert Cen­
ter .  Que sign ifient-i ls ? Est- i l  seu lement uti le d ' en 
découvrir la s ign ification ? 

Conclusion 

Ce qu i  précède n ' a ura pas, j 'en  suis per­
suadé, l ' heur de convaincre qui que ce soit ; mais 



en ce qui me concerne, il ne fait plus l 'om bre d'un 
doute que c'est b ien dans un sens symbol ique,  
l ié aux trad itions mystiques de l ' Inde la  p lus 
ancienne,  que doivent s ' interpréter les moules de 
Desert Center. 

Le substrat re l ig ieux d ' u n  bon nom bre de 
récits de contactés n 'est devenu apparent que 
très récem ment,  et les études app rofond ies sur 
cet aspect du phénomène OVN I sont encore très 
peu nombreuses. Aussi fus-je ravi de prendre 
connaissance du contenu de la lettre que me fai­
sait parvenir, le 1 8  ju i l let 1 985,  le chercheur autri­
chien Alexand re Keu l ,  au sujet de son projet 
dénommé " anamnesis" ; je ne vais pas a lourd i r  
ce texte déjà trop l o n g  p a r  l 'exposé d u  projet, et 
ne c iterai que ses conclusions : 

"A la su ite d 'une étude psychologique sur  2 3  
témoins autrich iens e t  30 témoins ang la is ,  a i nsi  
que,  pour com paraison, sur un plus petit nombre 
de témoins d'objets identifiés et de non-témoins, 
à l ' a ide d ' u n  q uestionna i re sur les a ntécécents et 
les caractérist iques psycho-socia les du sujet 
(anam nèse) et du test projectif de Rorschach,  il 
est prévu d ' en publ ier  les résu ltats cette année 
dans une revue scientif ique .  Les soupçons in i ­
t iaux que ceux qu i  rapportent une observation 
d ' OVN I présentent une psychopatholog ie ne se 
sont pas confi rmés.  I l apparaît une corrélation 
très forte avec la perception extra-sensorie l le  et 
les expériences de type re l ig ieux,  ce qui suggè re 
d 'orienter les études non plus vers l 'analyse tech­
n ique des cas d ' O V N I ,  ma is vers une approche 
moins physique,  centrée sur  les témoins" .  

Cette communication inattendue,  dont le  
conten u  rejoignait mes propres constatations 
emprir iques relatives aux enquêtes sur les rares 
cas de RR3 belges,  sou leva mon enthousiasme 
et je lu i  écrivis aussitôt pour suggérer une traduc­
tion de son étude pour l nforespace ; i l  me répon­
d it peu a près pour me donner  son accord . 
Je suis sans nouvel les depuis et ignore si la publ i­
cation annoncée a eu l ieu ( 8 ) . 

Pou r en reven i r  à Adamski , il a été victime 
lu i  aussi  (ou propagateur ,  comme on voudra ) de 
cette tendance rel ig ieuse qui  se dégage peu à peu 
de l ' étude récente des cas de contacts, a lors que 
très bizarrement, i l  insistait sur le caractère pure­
ment physique, m atériel  de ses contacts . 
Quant à la " réa l ité " de ceux-c i ,  i l  m' est honnê­
tement d iffic i le de me prononcer.  Ses aff irma­
tions contiennent des â neries monumentales du 
genre "la lune com porte des cités, des lacs où 
viennent s'ab reuver de petits an imaux,  et , au 
cours d ' une conve rsation que j 'eus avec les 
employés du Mont Palomar,  ceux-ci  reconnurent 
q u ' i ls  les ava ient vus aussi " ( 9 )  ; c 'est b ien ic i  
Adamski  lu i-même que nous surprenons la main 
dans le sac,  en f lagrant dél it de tromperie de son 
lecteur  ; aucun e m ployé de cet observatoire,  
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même dans les années c inquante où tout sem­
bla it possi ble,  n ' a u rait fait parei l le déclaration ! 
I l  ne reste dès lors aux adamskistes q u ' à  i nvo­
quer l ' inexistence de la référence (auquel  cas je 
la  tiens à leur  d isposition ) ou son caractère 
apocryphe (ce qui est possib le ,  mais ne résu lte 
pas de mon fait ) . 

Par a i l leurs ,  tous ceux qu i  ont a pproché 
l ' homme,  sauf les journal istes, qui  fa isaient 
preuve à son éga rd d ' une ironie féroce,  en sont 
revenus convaincus de sa sincérité . 

Je me rappel le l ' avoir  vu éclater en sanglots 
en petit comité lorsqu' i l  rapporta avoir  retrouvé 
sa femme décédée sur Vénus, réincarnée sous 
la  forme d ' une gamine de douze ans ( 1 0 )  ; cette 
scène fut subite et tota lement i nattendue,  sans 
aucune trace d u  pathos du bateleur ; el le m it tout 
le monde mal  à l ' a ise .  

E n  outre , lorsqu'on sortait Adamski de ses 
soucoupes, i l  se révélait un être agréable et char­
mant, très différent de certa ins autres contactés 
que j 'a i  eu l ' insigne honneur d ' approcher depuis,  
et le portrait qu'en donne Lou Zinsstag dans "The 
U ntold Story" (préfacé par la  baronne Falkender, 
secrétaire personnel le  de r ien de moins que S i r  
H a rold Wilso n ,  ancien premier  min istre britann i ­
que)  est conforme au souvenir  q ue j ' a i  gardé de 
ma rencontre avec lu i .  

Je rappel lerai  enf in  que sa secrétaire,  M m e  
Lucy McGinn is, qu i  l ' assista bénévolement pen­
dant q uarante ans,  lu i  resta f idèle jusq u ' à  son 
décès et que Desmond Les l ie ,  dont la  d istinction 
ne fait aucun d oute, n'a que des éloges à son 
sujet .  

J 'avoue être perplexe devant la constatation 
q u ' après plus de trente ans,  et com pte tenu des 
nombreux éboueurs qui  se sont fa it u n  nom 
depuis dans le domaine de la soucoupe, i l  ne s'est 
trouvé aucune des six personnes prétendument 
présentes au moment du premier  contact ,  et qu i  
toutes ont  s igné des déclarations sur l ' honneur 
devant notai re, pour revenir sur ses déclarations .  
Je pense notamment à Mme A l i c e  Wel ls ,  décé­
dée en 1 980 - n ' éta it-ce là  l ' occasion de soula­
ger sa conscience , s' i l  y avait motif de le fa i re ? -

Même chose pour Mme Madeleine Rodeffer 
qui prétend avoir f i l mé le 26 février 1 96 5 ,  en 
compagnie d 'Adam ski ,  un scout-ship évoluant 
a u-dessus de son habitation . 

Et c'est là un dernier mystère , à mon sens 
le  plus i rritant, de toute cette affa i re .  

Notes et références : 

1 .  Outre les références 63 à 66, p .  1 2 , de 

• • • 

JEAN SIDER 

NOUVELLES TURBULENCES CIRCULAIRES DANS 
LES CHAM PS DE CEREALES DU SUD DE L'ANGLETERRE • 

Rappel historique : 

C 'est en 1 980 que l ' attention des cher­
cheurs est att i rée par un phénomène d'un N O U ­
V EAU G EN R E ,  qu i  apparaît dans l e s  champs d e  
céréales d ' une zone d u  s u d  de l 'Ang leterre com­
prise grosso-modo entre Wa rminster à l ' ouest et 
Brighton à l 'est ,  avec une petite pointe vers Wan­
tage au nord -ouest . C'est une rég ion très riche 
en terres céréalières (blé, orge, avoine, maïs, etc ) ,  
la  p lupart s e  partageant entre de g ros propriétai­
res les " barons céréa l iers" d u  sud de l 'Angle­
terre,  (selon Gordon C R E I G HTON , éditeur de 
' ' F iying Sucer Review" dans une lettre person­
nel l e ) ,  qu i  confient la gestion de leurs domaines 
agricoles à des métaye rs .  

Dans l 'Annuaire 1 986 d u  C . I . G . U . ,  j ' a i  publ ié 
une p re m ière étude (qui  a été reprise dans 
L . D . L . N .  n°  2 78-280, page 8 ) ,  faisant état d ' une 
l iste non exhaustive de 26 cas se répart issant 
dans le temps comme suit : 
- 1 980 : TROIS cas de cercle s imple et U N  cas 
de "tr ip let" . 
- 1 98 1  : UN cas de "tr iplet" . 

• • • 

l ' a rt ic le  de Jacq ues Scornaux dans LDLN 
n ° 2 7 1 - 2 7 2 ,  janvier-février 1 98 7 ,  pp.  5- 1 3, on  
trouvera des  i nformations uti les sur  l ' affa i re 
Adamski dans l 'étude de Jean-Pierre Troadec " Le 
mythe Adamski "  ( lnforespace n ° 58 ,  nov. 1 98 1 , 
pp.  3 1 -38 et n ° 59,  mars 1 982,  pp.  6-1 1 )  et dans 
le courr ier de M a rc Hal let à propos de cel le-ci 
( n ° 60,  juin 1 98 2 ,  pp.  2 2-24) . 

2 .  V o i r  la f i g u re 5 e n  p .  6 de L D LN 
n ° 2 7 1 - 2 7 2 .  

3 .  En note, M .  Go blet renvoie à l ' ouvrage 
" l nd ian and Eastern Arch itecture "  de 
J ames Fergusson , "History of Architecture 
in a l i  Countries" ,  vol . 3, M urray, Londres, 
1 8 76,  p.  1 84. Le s ite d' Amaravati corres­
pond à la résidence d ' I ndra .  

4 .  Be l  exemple de la  subti l ité orienta le : que 
sont les soixante-quatre autres ? 

5 .  La valeur exacte est de 50, 3 secondes 
d ' a rc par an, soit 7 1 , 6  ans (ou pétales)  
pour u n  degré et 2 5  780 ans pour le cycle 
complet.  
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- 1 982 : DEUX cas de cercle s imple . 
- 1 983 : C I N Q  cas de " q uintuplet " ,  U N  cas de 
cercle simple, U N  cas de deux cercles su perpo- • 

sés, U N  cas de deux bandes paral lèles, et U N  cas 
de cercle a l longé . 
- 1 984 : TRO I S  cas de " quintuplet" et D E U X  cas 
de cercle s imple.  
- 1 98 5  : S ix cas de " quintuplet" . 

Tous ces cas SANS EXC EPTI O N  sont re la­
t i fs  à des turbulences mettant en œuvre une spi­
ra le progressant VERS L' EXPÉRIEUR,  et tournant 
dans le sens des a igu i l les d ' u ne montre (mouve­
ment anti-cyc lon ique ) .  

Tous ces cas SANS EXCE PTION concernent 
des plantes céréal ières couchées SANS LE M O I N ­
D R E  D O M MAGE, l e s  épis étant p l iés e t  non p a s  
brisés,  les grains étant tous présents dans les 
épi l lets . 

Ces points communs, ajoutés aux anomal ies 
constituées par les "tr ip lets" et les " q uintu-
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6 .  V o i r  la f i g u re 4 e n  p .  6 d e  L D L N  
n ° 2 7 1 -2 7 2 .  

7 .  Franck Boitte , l ' aventure cosmique de 
l ' humanité ( 6 )  - les  OVN I  en tant  que 
s ignaux de visiteurs extraterrestres ,  l nfo­
respace n ° 3 1 , janvier 1 9 7 7 ,  pp. 1 9-2 1 .  

8 .  Je pense pouvoir avancer qu'e l le  n ' a  pas 
e ncore eu l ieu . Mais au moment où ces 
l ig nes paraîtront, un résumé des conclu­
sions d 'Alexander Keul  et de l ' ufologue br i­
tannique Ken Phi l l ips aura été publ ié en 
français,  sous le titre " Profis psychologi­
que d ' un témoin ord ina i re " ,  dans OVN I ­
Présence n ° 3 7 - S pécia l  Grande-Bretagne 
(note de J.  Scornaux ) .  

9 .  Dans " A  lecture for advanced (s ic ) th in­
kers " ,  Pa lomar G ardens . 

1 O. On trouvera dans l nforespace n ° 60, sous 
la p lume de M. Marc H a l let ( réf . 1 ci­
dessus) ,  une confirm ation ind i recte de ce 
point. M. H a l let eut connaissance du 
" Voyage à Vénus" lors de son passage au 
BUFOI  (groupe adamskiste belge ) ; j 'eus 
d roit au récit de la bouche même de son 
a uteur .  



piets " ,  écartent déjà l ' idée d ' un phénomène 
météorologique rare , a insi  que l 'action de plaisan­
tins ayant œuvré avec une chaîne ou une cord e .  
J ' en a i  longuement expl iqué l e s  raisons dans ma 
précédente étude après avo i r  consulté une 
dizaine de spécial istes et de nom breuses référen­
ces scientif iques à la  b ibl iothèque de la Météo­
rolog ie N ationale à Paris.  

De plus, quand on exam ine la  répartit ion de 
ces 26 cas sur 6 ans,  de 1 980 à 1 98 5 ,  on a la 
nette impression qu' après quelques "tâtonne­
ments" , se produ it une sorte d ' esca lade dans les 
anomal ies au fur et à mesure que les années se 
succèdent . Ça n ' était peut-être pas encore évi­
dent pour certa ines personnes, mais depuis 
1 986,  ça l 'est pour tous les gens qui  s ' i ntéres­
sent de près à ce mystère,  ou à peu près, nous 
a l lons voir maintenant pour quel les raison s .  

Cas enregistrés en 1 986.  

1 986 se d isti ngue totalement des années 
précédentes pour les raisons suivantes : 

1 )  I l  y a d isparit ion quasi totale des " q u i ntu­
plets" (un  seul  cas a été observé ) ,  a lors qu 'en 
1 98 5  on n'avait en registré Q U E  ce type de tur­
bu lence . La grande majorité des cas concerne des 
cercles isolés mais dont le n iveau de complexité 
n ' avait encore jamais été atte int jusq u ' ic i . 

2 )  Sur neuf cas, S E PT sont re latifs à un C ERCLE 
isolé, entouré par UN, vo i re DEUX anneaux de 
turbulences dont la  spirale est orientée dans le 
sens CONTRA I R E  aux a igu i l les d 'une montre , à 
l ' inverse de cel le du cercle central , dont l ' or ien­
tation reste dans le sens des a igu i l les d ' une mon­
tre . Dans les cas de DEUX A N N EAUX, le p lus 
pet it  est d irectement accolé au cercle centra l ,  
malgré l 'orientation D I FFÉRENTE des plantes cou­
chées, et est séparé du plus grand par une zone 
annu la i re SANS TURBULE N C E ,  dans laquel le  
tous les épis sont restés d roits absolument 
intacts . Idem pour  le cas de cercle entouré d ' U N  
anneau,  q u i  est séparé d u  cercle central d ' une 
zone annula i re sans turbulence . 

3 )  Dans un cas de cerc le isolé (sans annea u ) ,  la  
spira le était orientée dans le sens CO NTRAI RE 
aux a igu i l les d ' une montre . O r  dans tous les cas 
rapportés les précédentes années , ce la  ne s'était 
JAMAIS produit .  D ' autre part ce cas exception­
nel  a révélé d ' autres anomal ies qu i  seront détai l ­
lées par a i l leurs ,  démontrant l ' i m possi b i l ité de le 
ranger dans la catégorie des phénomènes météo­
rolog iques connus .  

4) Dans plusieurs cas ,  on  a observé · d ' a utres 
types d ' anomal ies (outre ceux cités auparavant) ,  
q u i  n ' avaient JAMAIS été remarqués l e s  précé­
dentes année,  et qui seront également déta i l lées 
un peu plus tard . Ces nouve l les anom a l ies,  ajou­
tées à cel les que l ' on connaissa it déjà ,  nous per-
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mettront d'écarter défin it ivement l ' hypothèse 
d ' u n  phénomène nature l .  

Les cercles entourés d'UN ou de DE UX 
anneaux: 

Géographiquement,  i ls  se situent en g ros 
dans les mêmes secteurs déjà concernés par ces 
.turbulences les précédentes années : Cheesefoot 
Head,  Alresford , dans le H ampshire ,  et Bratton 
dans le Wiltsh i re .  I l  y a prédominance de cas dans 
le Hampshire (6  cas sur 9 ) .  A Cheesefoot Head , 
t rois cas de cerc le entouré d ' un ou de deux 
anneaux se sont p rod uits dans un laps de temps 
très court,  à trois moments d ifférents se situant 
dans une fourchette de 24 heures environ . Même 
remarque pour les deux cercles d '  Al resford . 

Selon les prem iers é léments que j ' a i  pu ras­
sembler,  i l  sem ble qu'à Cheesefoot Head et 
Alresford , tous les cerc les a ient été entourés 
d ' U N  seul anneau,  séparé du cercle central d ' une 
zone annula i re sans turbulence, mais  je manque 
encore de rapports détai l lés pour me montrer 
catégor ique.  Par contre , le cas de Bratton com­
porte D EUX anneaux,  le plus petit étant accolé 
d i rectement au cercle centra l ,  le  d ist ingo se fai­
sant par le fait que les plantes de l ' anneau sont 
couchées dans u n  modèle cyclonique,  a lors que 
cel les d u  cercle central le sont dans un modèle 
ant i-cyclonique.  

Les deux cerc les entourés d'un anneau se 
s ituant à Alresford sont séparés d ' une quaran­
taine de mètres . Le premier fait 68 p ieds de d ia­
mètre et fut formé dans la nuit du 4 au 5 ju i l let 
entre 2 3  h 30 et 4 h 00. Le second fait 48 pieds 
de diamètre et fut formé le 6 ju i l let en f in d ' a près­
m i d i  entre 1 9  hOO et 1 9  h 45 loca les,  soit 1 8  h 
00 et 1 8  h 45 G . M . T. , donc E N  PLE I N  J O U R .  
D ' a utre part,  au moment o ù  c e  second cercle fut 
formé , il souff la it un vent de force 3-4 sur 
l 'éche l le  de Beaufort , selon le météorologiste 
G .T . M EA D E N ,  ce qui rend encore plus probléma­
t ique l ' hypothèse d ' une trombe stationna i re ou 
de tout autre phénomène naturel qui  aurait œuvré 
SANS subir  les effets de ce vent . Enfin , autre élé­
ment intéressant à s ignaler dans cette affa i re : 
une route très fréquentée passe à proxim ité du 
champ où pr i rent place ces deux turbulences,  et 
personne ne semble avoir  remarqué QUI  ou QUOI 
que ce soit créant ces cerc les.  

Le cas extraordinaire de Headbourne Worthy 

Jai  eu la chance d ' obten i r  un rapport extrê­
mement détai l lé sur un cas d ifférent de ceux dont 
le nouveau type est apparu en cette année 1 986.  
A prem ière vue,  comme i l  s ' ag it d ' un cercle un i ­
que n ' étant pas entouré d ' un ou de deux 
anneaux, on aurait  pu penser qu' i l  n ' avait pas 
autant de caractères d'étrangeté . Or, bien au 

contra i re ,  nous avons là un cas fort complexe, 
défiant davantage encore les règ les formel les éta­
bl ies en météorologie .  De plus, ce cas met en évi­
dence l ' œuvre indén iable d ' u n  FLU I DE,  évidence 
qu i  aurait  pu échapper de pr ime abord aux pro­
fanes.  Voyons maintenant dans le détai l  ce dont 
i l  s ' agit : 

Cette turbulence a pris place à 1 km à l 'ouest 
d ' u n  petit v i l lage nommé Head bou rne Worthy, 
s itué au nord de Winchester,  Hampshire.  E l le se 
trouvait dans un champ d ' orge descendant en 
pente douce vers le sud, et fut formée soit dans 
la soirée du 31 ju i l let, so it dans la n u it du 31 ju i l ­
let au 1 er août.  Le champ appa rt ient à la  ferme 
DOWN gérée par l 'exploitant agricole Simon 
BROWN . Selon le météorologiste G . T. M EADEN , 
un vent de force 3-4 sur  l 'échel le  de Beaufort 
souff la it dans le secteur ce même soir ,  vent q u i  
décrût fortement vers m i nuit . Ce cercle sort d e  
l ' ord ina i re d u  fa it d e s  anom a l ies suivantes, N O N  
O BS ERVÉES l e s  précédentes années : 

1 )  La spi rale est orientée dans le sens CON­
TRAI R E  aux a igu i l les d 'une montre (mouvement 
cyclon ique) ,  a lors que cette orientation n ' avait 
encore JAMAIS été notée dans les incidents 
observés les années précédentes,  en part icu l ier  
ceux de ma l iste de 26 cas présentée dans ma 
prem ière étude . 

2 )  Toutefo is ,  les épis de la couche supérieure 
constituant la turbulence , étaient orienté VERS 
L' I NTÉR I EUR,  a lors que ceux de la couche infé­
rieur étaient couchés norma lement, c' est-à-d i re 
V E RS L' EXTÉR I E U R .  Ceci ind ique de la façon la 
plus catégorique, qu' i l  s 'ag issait indubitablement 
d ' u n  modus operandi mettant en œuvre U N  
FLU I D E ,  lequel sem ble avoir  engendré un vortex 
croissant, puis DÉCROISSANT, suite à une perte 
de force , selon G .T . M EADE N .  En conséquence, 
i l  ne peut s ' agir  d'un vortex créé par un phéno­
mène naturel tel  que la trombe de vent, car le vor­
tex d ' une trombe , lorsq u ' il a atteint son intensité 
maximum et q u ' i l  commence à perdre sa force , 
QU ITT E  LA SU RFACE DU SOL pour  s 'évanou i r  
dans l ' a i r  ambiant . D' ai l leurs,  les c a s  e n registrés 
avant 1 986 n 'avaient pas cette anomalie d 'orien­
tation V E RS L ' I NTÉRI E U R .  

3)  U n  effet d 'ON D ES S I N I S OÏDALES observé : 
a )  A la pér iphérie du cercle sur  une bande 

de 60 cm de large environ et,  
b )  En "veines" rad iales orientées VERS LE 

C E NTRE de la turbulence.  
Ces effets sont expl iqués par G .T . M EA D E N  
com me étant consécutifs à d e s  osc i l l at ions 
subies par le vortex lorsq u ' i l  se rétracta . Hypo- · 
t hèse d ' a utant p lus d iff ic i le  à accepter q u ' i l  y a 
deux types D I FFÉRENTS d 'effets : l 'un CONCEN­
TRIQU E ,  l imité à une étroite bande périphérique, 
l 'autre RADIAL, commencant seulement à 60 cm 
d u  bord extérieur du cerc le .  
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4) Le centre d u  vortex était excentré et se trou­
vait à 6 7  cm du centre rée l du cercle de turbu­
lence . G . T . M EADEN expl ique cette excentration 
par l ' act ion d u  vent de force 3-4 qui souff la it du 
sud-ouest au moment où le cercle fut form é .  
Chose certainement encore plus diffici le à admet­
tre car si un vent de force 3-4 est capable de 
déplacer le centre d ' u n  vortex de trom be, pour­
quoi en la circonstance, n 'a-t-i l  pas déplacé le vor­
tex EN E NTI ER ? Dans un vent de force 3-4, i l  
e s t  I M POSSI BLE à u n e  trombe de rester station­
na ire,  même quand le  d iamètre de son vortex a 
atte int son d iamètre maximum . 

5) Un effet d ' ÉJ ECTIONS TAN G ENTI ELLES a été 
noté à la périphérie du cercle . Des groupes d 'épis 
ayant racine dans le cercle,  ont été projetés hors 
de ses l im ites, par i nterva l les de 1 1  à 25 cm . 
G .T . M EADEN prétend que cela vient du fait 
qu' aux semai l les, l 'épandeuse la isse parfois tom­
ber d u  g ra in en g roupes et les épis poussent très 
drus par endroits .  I l  cite même u n  cas de qu intu­
plet (celu i  de Goodworth Clatford en 1 98 5 ,  non 
répertorié dans ma l iste , semble-t-i l ) ,  dans lequel  
i l  aura it noté le  même effet tangent i e l .  Mais  
G . T . M EADEN n ' expl ique pas pourquoi on ne l ' a  
p a s  observé d a n s  l e s  autres cas,  c a r  toutes les 
semai l les des champs où se produisent ces tur­
bulences c ircu la i res,  sont opérées à l ' a ide de 
m ach i nes modernes du même type . (Ce sont de 
très grands domaines appartenant à de riche pro­
priéta i res ou à des sociétés ) .  

Comme nous avons pu l e  voir avec ces inc i ­
dents de 1 986, l 'esca lade des anomalies se pour­
suit à un rythme an nuel encore plus s ign if icatif 
que les précédentes saisons . Tous les ans, APPA­
RAIT QU ESQU E C H OSE DE N O UVEAU,  comm e  
si  QU ELQU ' U N  joua it avec les amateurs de 
mystè res ou leur soumetta it volonta i rement une 
énigme à écla irc i r .  

Tous les  ca ractères qu i  se dégagent de ces 
affa i res montrent en effet que s i  dame N ature ne 
paraît pas avoir  grand chose à fa i re ici ,  tant les 
anomal ies sont nombreuses et nouvel les presque 
chaque année (ce qui va donc C O NTRE L' H YPO­
THÈSE D'UN PHÉNOMÈNE M ÉTÉOROLOGIQUE) ,  
les turbulences sont cependant causées par u n  
m o d u s  operandi  mettant en œuvre des compo­
sants manipu lant un FLU I D E  E N  EXPA N S I O N  
G I RATO I R E ,  pouvant le c a s  échéant : 

a )  Stopper l ' expansion du vortex a lors q u ' i l  est 
en p le ine croissance . Ceci est démontré par les 
éjections tangentiel les,  dont l 'orientation indique 
d ' évidence que la spirale ne s ' affa ib l issait pas .  
E n  effet, dans une trombe , l e  mouvement spira l ,  
lorsque s a  force s' affai b l it ,  tend à inf léch i r  cel u i ­
c i ,  la courbe s' accentuant de plus en plus au fur  



et à mesure que la force vectoriel le d iminue.  Puis 
lorsque le vortex a atteint son d iamètre maxi­
m u m ,  i l  tend à coucher les épis pér iphériques en 
un modèle presque concentr ique,  ce qu i  confère 
à la turbulence une c i rconférence quasi  parfaite,  
s i  l 'on excepte une " couronne" de 20 à 60 ems 
où les plantes ont subi  les effets de l 'a i r  nou rris­
sant le vortex . 

b) I nverser son expansion pour provoquer sa 
rétraction . Ce lle-ci n'a pris effet qu'à 60 cm du 
bord extérieu r  du cercle . Ceci est démontré par 
les éjections tangentiel les également, lesquel les 
sont orientées VERS L' EXTÉ R I E U R  sur une lar­
geur  péri phérique de 60 cm . Dans le cas d 'une 
trombe,  le vortex q u itte généra lement le n iveau 
d u  sol pour s 'évanouir dans l ' a i r  a m biant.  S ' i l  
réussit à rester au n iveau d u  sol (événement raris­
sime pour ne pas d ire i mpossible ) ,  son éventuel le 
rétraction ne lui  permet pas de modif ier l 'or ien­
tation des épis déjà couchés car i l  n'a p lus assez 
de force vectorie l le  pou r  ce fa i re .  

c )  Faire débuter l e s  effets de l ' i nversion ou 
rétractation à 60 cm d u  bord extérieur d u  cercle, 
ce qui représente une " performance" qui n 'est 
pas à la portée des capacités d ' une trombe.  Ceci 
ind ique l ' action D ' U N E  VOLONTÉ ag issant pro­
bablement avec le secours d ' u n  d ispositif restant 
à identif ier .  

d )  Créer deux effets sinuoïdaux D I FFÉRENTS . Le 
premier  a été produit lorsque le vortex était 
encore EN E X PA N S I O N ,  sur une bande périphé­
r ique de 60 cm de large,  l ' or ientation des éjec­
t ions tangentiel les le démontrant parfaitement.  
De p lus,  cet effet est man ifestement C O N C E N ­
TRIQU E ,  alors q u e  le  second , qui  s 'est produit 
lors de la rétractation du vortex, épouse un 
modèle RADIAL, or ienté vers son centre ,  a utre­
m ent d it : V E RS L' I NTÉRI E U R .  L 'hypothèse des 
osci l lat ions avancée par G . T . M EADEN ne peut 
donc conven i r  pour a u  moins deux raisons .  La 
première a déjà été donnée plus tôt et écarte 
l ' idée d ' u n  vortex se rétractant au n iveau du sol 
tout en conservant une force vectorie l le  suffi­
sante pour modifier l 'orientation des épis couchés 
précédem ment lors de l 'expansion . La seconde 
parce que des osc i l lations ne peuvent provoquer 
deux effets s inuoïdaux D I FFÉRENTS, l ' u n  en 
" veines" rad ia les,  l ' autre concentr ique .  Cela  
relève d ' une causal ité trop com plexe pour être 
cel le d ' u n  phénomène naturel . 

e) Œuvrer en position STATI ONNA I RE sans être 
gêné outre mesure par un vent de force 3-4 sur 
l 'échel le  de Beaufort ,  ce qu i  constitue indub ita­
blement une évidence criante démontrant une 
fois encore q ue le phénomène ayant créé cette 
turbulence était formé de com posants TOT ALE­
M ENT ÉTRANG ERS à une trombe ou toute a utre 
m a nifestation météorolog ique quelconque . 

2 2  

f )  I nverser le sens de rotation de la  force vecto­
r ie l le du vortex D U RANT SON EXPANS I O N  (Je 
m e  réfère ici  aux cas de cercle entouré de deux 
anneaux, dont l 'un est d i rectement accolé au cer­
cle centra l ,  sans transit ion , et nanti d ' une orien­
tation inverse ) .  cette inversion se fa it AVEC 
I NTERRUPTION des dommages (toujours dans 
les cas de deux anneaux) , une zone annu la i re 
N ON PERTU RBÉE apparaissant entre les deux 
turbu le nces . Ic i  l ' évidence d ' une VOLONTÉ est 
encore plus nette,  car toute interprétation met­
tant en œuvre u n  phénomène météorolog ique 
demeure sans fondement . En effet , cette capa­
c ité , pour u n  vortex de trombe ou de m i n i­
tornade,  n ' avait JAMAIS été observée par  les 
météorologues jusq u ' ici . De plus, s i  on pense à 
u n e  m in i -tornade d ont les vortex orbitaux 
a uraient créé un anneau autour du cercle centra l ,  
on peut immédiatement écarter cette hypothèse . 
En effet, les min i -tornades ne se man ifestent 
JAMAIS en posit ion stationnaire .  De plus, les vor­
tex orbitaux tournent DANS LE M ÊM E  S E N S  que 
le vortex centra l ,  ce dernier étant d u  même d ia­
mètre que ses sate l l ites .  Enfi n ,  les m in i-tornades 
tournant TOUJ O U RS dans le sens contra i re aux 
a igu i l les d ' une montre (Règle formel le  éta bl ie  en 
météorologi e ) ,  cela éca rte D ÉFI N IT IVEM ENT 
l ' hypothèse de l ' action d'un parei l  phénomène. 

Autres anomalies notées en 1986 : 

G râce à l 'amabi l ité d ' u n  chercheur angla is ,  
M.  Col in A N D R EWS, ingénieur  électr ic ien rés i ­
d ant à Andover et travai l lant en col laboration 
avec le météorolog iste G .T . M EA D E N ,  d 'extraor­
d ina i res a nomal ies ont été observées dans plu­
s ieurs cas enregistrés en 1 986,  outre cel les déjà 
c itées auparavant, et qu i n 'avaient pas été notées 
les années précédentes . Je les déta i l lerai  ici briè­
vement en attendant d 'obteni r  des rapports plus 
détai l lés les concernant : 

a )  Comme je l 'a i  s igna lé plus tôt , il y a eu u n  cas 
de " q u intuplet " , m a is dont le  cercle centra l 
ÉTAIT ENTO U RÉ D ' U N  ANN EAU de plantes cou­
chées dans le sens CONTRA I R E  aux a igu i l les 
d ' u ne montre . Cet anneau éta it séparé d u  cercle 
centra l par une zone annulaire SANS DOMMAG E .  
L e s  plantes d u  cercle central e t  d e s  cercles orbi ­
taux étaient orientées dans le sens des a igu i l les 
d 'une montre, comme dans les cas de quintuplets 
des années précédentes . Celui -c i  s 'est produit le 
24 août 1 98 5  à Cheesefoot H ead , H a m pshire .  

b )  On a constaté q u e  de nombreux cercles 
étaient positionnés SYMÉTRIQU E M ENT par rap­
port aux traces la issées par le tracteu r  ayant 
œuvré aux labours et aux semai l les.  Cela démon­
tre une fois de plus l 'action d 'une I NTELLI G ENCE.  

c )  Dans deux cas précis,  on a noté des cercles 
avec "méplats" paral lèles aux traces d u  tracteur, 

ind iquant que le phénomène avait œuvré là de 
manière RECTI L IGNE,  au cours de son expansion 
g i ratoire, performance I M PO S S I BL E  pour un vor­
tex de quelque manifestation météorologique que 
ce soit. (Voir photo agrandie d u  cas enreg istré 
près d '  Al resford, début ju i l let 1 98 6 ) .  

d )  Dans au moins un c a s  ( Bratton ) ,  u n e  "enco­
che interne" a été notée dans le tracé de l 'anneau 
extérieur, anomalie encore incompatible avec un 
phénomène nature l ,  Signalons toutefois que dans 
un cas de cercle s imple de 1 980, on avait déjà 
observé deux "encoches" d u  même type, l ' lJne 
" exte r n e "  ( d o n , ave c  d o m m a g e ) ,  l ' a utre 
" i nterne "  (sans dommage ) .  

e )  Dans a u  moins u n  cas (Cercle n ° 3 d e  Chee­
sefoot Head ) ,  on a noté une trace extérieure, 
sorte d ' éjection tangentiel le arrondie partant de 
l 'extérieur d u  cercle pour suivre une voie pres­
que para l lèle à celu i -c i . 

f) Dans le cas de Chi ldrey du 26 jui l let 1 986, une 
excro issance en forme de f lèche, faisant 4 
mètres de long a été notée, partant de l 'extérieur 
de l ' a n neau périphérique et perpend icu la i re à 
l ' ensemble de la turbulence ayant progressé 
V E RS L' EXTÉR I E U R .  I l s ' ag it donc là d ' u ne 
" excro issance" née à la f in de l ' expansion de 
l ' anneau périphérique et non pas à la  naissance 
d u  vortex ayant créé le cercle central . Du reste, 
l 'absence de toute trace de cette J I  excroissance" 
dans l ' anneau de céréales non perturbées exclut 
définitivement cette possibi l ité . En conséquence, 
i l  y a encore i ncom patib i l ité avec u n  phénomène 
nature l  à ce n ivea u .  (Voir  photos) .  

E N  GUISE D E  CONCLUSION (PROVISOIRE) : 

Avant de tirer un enseignement sur ces éton­
nantes turbu lences, je t iens à préciser un point 
très i mportant.  Sur le d iagramme dessiné par  M .  
Col in  AN DREWS relatif a u  cas d u  cercle s imple 
de Head bourne Worth y,  on peut voir deux par­
t ies bien d ist inctes .  Cel le de gauche montre en 
bordure d u  cercle les éjections tangentie l les,  et 
dans le cercle lu i-même, l 'orientation des épis 
sous l ' a ction de l a  force vectorie l le en cours de 
rétractat ion.  Cel le de d roite montre les deux 
effets s inuoïdaux : concentrique en bordure, et 
rad ial vers le centre . Pour expl iquer ce diagramme 
c la i rement, i l  faut savoir que ce qu i a été porté 
sur la  partie gauche fut observé sur place A VZNT 
les moissons.  Ce qui f igure sur cel le de droite fut 
observé APRÈS les moissons,  lorsque les g ra ins,  
les épi l lets et les feu i l les eurent d isparu . I l  ne res­
tait que les tiges dénudées, et c'est sur ce J I  sque­
lette" de la turbulence q ue furentnotés les deux 
effets s inuoïdaux . 

M .  Colin ANDREWS m ' a  avoué dans son pre­
m ier courrier qu' i l  a recensé SOIXANTE-QUATRE 
cas de turbulences c irculaires, dont le plus ancien 
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remonterait à 1 936 ! I l  me précise d ' a utre part 
que de nombreux cas n 'ont pas été s ignalés par 
les fermiers les ayant découverts, par peur de voi r  
défer ler des hordes de cur ieux qui  auraient pu 
saccagere leurs champs .  Je pense toutefois,  que 
parmi les incidents rassemblés par ce chercheur, 
certa ins doivent probablement être d ' orig ine  
météorolog ique,  car j ' a i  eu l 'occasion , au cours 
de mes recherches, d ' en local iser quelques-uns .  
Néanmoins,  attendons de pouvoir les  passer a u  
cr ible avant d'émettre le moindre jugement les 
concernant .  

M .  Col in  A N D R EWS a pu démontrer, e n  
outre , q u e  d a n s  le c a s  de Headbourne Worthy, 
le modus operandi du phénomène ayant causé la  
turbulence, était i ncontestablement U N  FLU I D E .  
D ' où l 'opin ion d u  chercheur angla is  tendant à 
écarter défin itivement l ' hypothèse de can ulars,  
d u  moins à part i r  de moyens modestes tels une 
chaîne ,  une corde,  ou encore une perche.  E n  
effet, comme je l 'a i  déjà signalé d a n s  ma première 
étude,  l ' a bsence de dommages au n iveau des 
épis,  d ' une part,  et l ' a bsence d'un effet CON­
CENTR I QU E  au niveau des p lantes couchées, 
d ' a utre part ,  a pu influencer son avis dans ce 
sens.  Néanmoins,  certa ins chercheurs ont émis 
l ' hypothèse de canulars sophistiqués, réa l isés à 
l ' a ide d ' u n  équipement hautement performant, 
pouvant projeter vers le sol  de puissants jets d ' ai r  
e n  expansion g i ratoire, appare i l lage qu i  pourrait 
être f ixé sous le ventre d'un hélicoptère . Bien que 
cette option pose davantage de problèmes qu'el le 
n'en résout, puisque certains cas se sont produits 
en plein jour près de routes fréquentées, sans que 
q u iconque a it été en mesure de remarquer ce 
genre de m anège qui devrait pourtant être faci­
lement observé . C 'est ainsi  que M .  H i lary EVANS, 
d u  g roupement BUFORA, estime que les auteurs 
de ces turbulences pourraient être des élèves offi­
c iers de la  Royal Air  Force, qu i  lorsq u ' i ls arrivent 
e n  f in de promotion , perpétrera ient ces domma­
ges à l ' a ide d'un matérie l  adéquat très perfec­
tionné spécialement conçu pour l a  circonstance 
à part ir  d 'hél icoptères a imablement mis à leur dis­
posit ion par leurs instructeurs . Mais ceci  n ' a  
JAMAIS p u  être démontré, e t  appartient toujours 
au domaine évanescent des suppositions g ratu i ­
t e s  ( E n  1 98 7 ,  M .  H i lary EVANS écartait définit i­
vement cette hypothèse ) .  

Tout récemment,  M .  Col in  A N D R EWS vient 
de m ' apprendre que le premier cas de 1 98 7  
venait d 'être enregistré le 8 m a i  dernier  dans 
l ' a près-m i d i ,  au m i l ieu d'un champ de COLZA 
(C'est la  première fois) situé près de South Wons­
ton, H ampshire .  Au moment des faits, le temps 
était beau et le vent souff la it du sud-est à moins 
de 1 0  km/heure . U n  cas identique aura it pr is 
place au même endroit en août 1 982,  selon le 
chercheur anglais . De nouveaux éléments ont été 
révélés lors de cette première affa i re de 1 98 7 ,  



notam ment des traces de / Jdentelure / 1  à la par­
t ie supérieure de certa i nes p lantes, lesquel les 
éta ient en fleurs a u  moment où la turbulence fut 
créée . Des échanti l lons de plantes a ins i  / J mar­
quées / 1  ont été prélevés pou r analyses dans un 
la borato i re af in d ' éta bl i r ,  notamment s i  le colza 
couché possède un n iveau de rad io-activité 
anormal . 

De p lus,  plusieurs chercheurs angla is ,  dont 
G . T . M EADEN, C. ANDREWS, et quelques autres, 
se sont concertés en vue d ' exercer une surve i l ­
lance des sites les p lus  régul ièrement concernés 
par ce phénomène,  et de conduire de investiga­
t ions poussées avec du matériel approprié : 
caméras à i nfra-rouge, compteur Geiger,  a ppa­
re i ls  de photo adéquats, rondes en hé l icoptère 
pou r repérage des turbulences et prises de vue 
aériennes, etc . 

Espérons pour eux,  sans trop nous fa ire 
d ' i l lus ions,  q u ' i ls  réussiront dans leur entreprise 
visant à découvrir  QUI se trouve derrière toute 
cette h istoire . Car i l  s 'ag it bien d ' identifier 
l ' I NTELLIG EN C E  qui est à l ' or ig ine de ces turbu­
lences, et qui uti l ise pour l ' instant u n  m atériel  
inconn u ,  mais aussi  UN APPAREIL  A É R I E N  RES­
TANT ENCORE A I D E NTIF I E R .  C 'est non seule­
ment ma convict ion,  m a is aussi  ce l le de la  p lu­
part des chercheurs angla is dont M.  Col in  
A N D R EWS qui  s ' inscrit désorm ais comme leur  
chef de fi l e .  Donc,  WAI T  and SEE ! 

28 m a i  1 987 

5 J U I LLET 1 986 

CHEESEFOOT HEAD, p rè s  d'  A l re s f o rd , 
Hampshire, dans un amphithéâtre naturel  nommé 
Devi l '  s punch Bowl .  Propriéta i re du champ : 
Lt/Cdr .  H . V .  BRU C E .  

Pos it ion géograph ique selon O . S . Ref . (Carte 
n ° 1 8 5)  : 5 2 9 2 8 2 .  

UN CERCLE entouré de DEUX AN N EAUX. 

Selon Mme Petrone! PAYN E ,  exploitante 
ag ricole résidant à 3 km du site concerné,  cette 
turbulence a urait été formée entre 23 h 30 et 
4 h 00. Cette nuit-là le temps était couvert et une 
petite pluie f ine tomba jusqu'à  5 h 00, puis i l  se 
m it à pleuvoir  fortement. 

Selon le météorologiste G . T. M EA D E N ,  i l  y 
avait aussi  un vent de force 3-4 su r l 'échel le de 
Bea ufort ,  ce qui rend caduque l 'expl ication par 
un effet de trombe station na i re .  

PUZZLE OF 
MYSTERY 

'CO�� ClRCLES' 
'ln the quïer-r.r· .r·lfamn�'�' 

fiëld, · ·the·. phtnomenon . O\ p� .. 
cise cjrcles. �of flattcned '(;()rn 
\�hich bas been puzzl iog ·sc:ie.nJ 
tists for more than a decad,. tias 
appeared agaio. • . · 

The mysterious circle iD lll�· 
whca tfield at the Oevil's Punch.· 
bowl, near Winchester, �ea� 
sures 68 feet in diameter anO-td 
bounded by ·a nother ring fo'Ur 
feet widc, five feet from · t�� cfr,. 
cle's outer cdge . 

Ovcr the years , the · ct.tdes. which appear in several part$ of 
England a n d  ov e rsea s , · b�'l! 
been said to be causcd by VJSlt� 
from space, freak wcathcr �on· 
d itions ,  druid ceremooiu :or 
electro·magnetic field s .  · 

1 
Da i l 'Y 
Te l e g r a p h  
Lond r e s  
7 / 7 / 1 9 8 6  

Selon M .  Pat D E LGADO, i ngén ieur retra ité, 
lu i  et l ' un de ses amis, M. Don TUERSL Y,  se trou-

. vaient sur place cette même n u it-là pour survei l ­
ler  le s ite . Une vérification des l ieux juste avant 
que l 'obscurité ne tombe ,  perm it de constater 
l ' a bsence de turbulence .  A 3 h 40, dès les pre­
m ières lueurs de l ' aube, les deux chercheurs 
anglais constatèrent à l ' a ide de bonnes jumel les,  
que quelque chose avait été créé dans le champ.  
L'enquête i m médiate qui s' ensuivit permit de 
noter la présence d'un cerc le de céréales apla­
t ies en spira le progressant dans u n  modèle anti­
cyclon ique , bordé lu i -même d 'un anneau de 
céréales couchées dans le sens contraire, le tout 
entouré d ' un anneau bien séparé de plantes cou­
chées également dans un mouvement cyclon i -
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que,  un anneau SANS TURBULENCE séparant 
l ' a n neau extérieur des deux autres turbulences. 

Mensurations : D iamètre de l ' anneau extérieur : 
20, 7 2  m .  Largeur moyenne de l ' anneau exté­
rieur : 1 , 52 m. Largeur moyen ne de l ' anneau 
SANS T U RBULEN C E  : 1 , 52 m. Largeur de 
l ' anneau i nterne accolé a u  cercle centra l : 
1 , 22 m .  Centre du cercle centra l légèrement 
excentré sur 0, 8 rn vers le nord . 

Une route très fréquentée passe à proxim ité 
du champ en quest ion . Les deux chercheurs 
ang la is  se trouvant sur le site n ' ont rien remar­
qué de part icu l ier .  

Se lon M .  Col in  ANDREWS, i ngén ieur électri­
cien qui  f it une enquête sur place, les bords exter­
nes de l ' anneau extérieur éta ient nantis de deux 
l i  méplats" , ou portions droites dans le tracé de 
la  turbu lence, para l lèles aux traces la issées par 
le tracteur qui ensemença le cham p .  Je n ' a i  pas 
encore pu obten i r  les mensurations exactes de 
cette a utre anom a l ie ,  ma is on peut en avoir  une 
idée plus précise en se repportant en annexe 1 ,  
où une photo des deux cercles est proposée . 
Cette anomalie supplémentaire, non signalée les 
précédentes années, é l im ine déf in it ivement, 
semble-t-i l ,  l ' hypothèse d'un phénomène nature l .  

Trois anomalies nouvelles ici par 
conséquent : 

1 )  Deux sens d ifférents pour le même vortex,  
2 )  Deux zones pertu rbées séparées d ' une zone 
I N TACTE, 
3 )  Deux � � méplats" sur le tracé de l ' anneau 
extérieur .  

RÉ FÉ R E N CES : 

a )  Dai ly  Telegtaph,  Londres,  7/7 et 9/7/ 1 986,  
b )  Lettres personnel les de Mme PAY N E  et 

M.  M EA D E N .  
c )  T h e  Unknown,  j u i n  1 98 7 ,  p .  29,  article de Pat 

D ELGADO, 
d )  C i rc les  I nvest igat ion , rappo rt de C o l i n  

A N D REWS . 

6 J U I LLET 1 986 

CHEESEFOOT HEAD, p rè s  d'  A l resford , 
H am pshire ,  dans l ' amphitéâtre naturel nommé 
Devi l '  s Punch Bowl cité dans le cas précédent . 
Même champ, donc même propriéta ire.  

Posit ion géographique selon O . S . Ref.  (Carte 
n °  1 8 5)  : 529 2 8 1  

2 5  

UN C E R CL E  O V A L I SÉ , entouré d'UN 
AN N EAU. 

Formé à quelques d izaines de mètres de la  
turbulence c itée auparavant, entre 1 9  h 00 et 
1 9  h 45 1ocales (soit 1 8 h 00 et 1 8 h 45 G . M .T . ) ,  
donc en p le in jour.  A cette heure-l à ,  le c i e l  était  
beau,  le temps ensole i l lé .  Turbulence formée 
donc dans des conditions de temps d ifférentes 
du cas cité plus tôt . Ma lgré l ' i ntensité de la c i r­
cu lat ion sur la route passant à proxim ité , per­
sonne n ' a  s ignalé QU I ou QUOI  que ce soit de 
suspect dans ce champ ni  au-dessus,  pouvant 
être l ié à ces phénomènes.  

Selon le météorolog iste G .T. M EA D E N ,  u n  
vent de force 3 - 4  souff la it au moment où le cer- · 
c ie fut créé, ce qui  exclut encore la poss ib i l ité 
d ' u n  phénomène naturel à rapprocher d ' une 
trombe ou d ' une cause simi la i re .  

Selon M .  Pat D E LGADO, l a  turbulence ci rcu­
la ire ova l isée fa isait 1 4  rn sur son d iamètre le plus 
petit et 1 6  rn sur son d iamètre le plus long .. 
L 'anneau extérieur faisait 0 , 6  rn de large, et 
l ' anneau de p lantes restées droites fa isait 0, 5 rn 
de large . Les épis de l 'anneau a i ns i  que ceux d u  
cercle éta ient couchés dans un modèle A N T I ­
CYCLO N I QU E  (sens d e s  a igu i l les d'une montre ) .  

Autres anomal ies notées par M .  DELGADO : 
le cercle· central avait deux centres de spirale bien 
d ist incts, se trouvant à éga le d istance d u  centre 
réel du cerc le ,  et séparés d 'environ 2 rn orientés 
sur u n  axe est-ouest . I l  y avait aussi une sorte 
de 1 1Chem i n " ,  tracé dans les p lantes ap lat ies,  de 
3 rn de long sur 0,3 rn de large,  orienté vers le 
nord et situé entre les centres de deux sp i ra les .  
Près d u  centre de la sp ira le  d u  côté est,  i l  y avait 
une sorte de trace dans les p lantes couchées, 
constituée d'épis 1 1tressés" d i r igés a ltern ative­
ment soit vers le nord , soit vers le sud (se repor­
ter au d iagramme ci-contre , qu i  ne peut, hélas,  
n ' en donner qu ' une vague idée ) .  



Trois anomalies nouvelles, également, dans 
ce cas : 

1 )  Deux turbu l ences séparées d ' une zone 
I NTACTE ,  mais orientée dans Je même sens 
(cyclonique ) .  

2 )  Deux centres de spira le D I FFÉRENTS , de part 
et d ' a utre d u  centre rée l  de la turbulence . 

3 )  Des traces m ineures mais  i nhabitue l les,  au 
centre de la turbulence et à J ' est, constituant 
deux effets DIFFÉ RENTS et inconnus jusq u ' ic i . 

RÉ FÉ RENCES : 

a )  Lettres de M m e  PAY N E  et de M .  M EA D EN . 
b )  The Unknown ,  juin 1 987,  p. 30, Article de Pat 

D ELGADO . 

1 0 J U I LLET 1 98 6  

ALFRI STON, Sussex. Sur un champ de la ferme 
Rathfin ney.  
Propriéta i re : M .  John M OSSOP.  
Position géogra phique,  OS Ref (Carte n ° 1 99 )  : 
027686.  

D EUX CERCLES simples 

Turbulences pas aussi bien défin ies que les 
cas précédents . Des zones d 'épis n 'éta ient pas 
ap laties com plètement.  Peut-être est-ce à met­
tre sur le fait que les céréales de ce champ étaient 
encore vertes,  donc plus jeunes.  

Plantes des deux cercles couchées dans u n  
modèle de spirale ant i-cyclonique.  Dimensions 
des cercles : 1 0, 6  m de d i amètre pour le g rand 
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cercle,  et  4, 8 m pour celui de p lus petit . Distance 
entre les deux cerc les : environ 30 m, d ' après une 
photo publiée dans un journal  de la  rég ion . 

RÉ FÉ RENCES : 

1 )  The Unknown, juin 1 987, p. 30, article de Pat 
D E LGADO 

2 )  The Evening Argus, Brighton ,  1 0  jui l let 1 986.  

" MA K I N B  TRACKS FOR J O H N ' S  F I E LD 
OF CORN" 

1 1  au 1 2  J U I LLET 
ou 

1 2  ou 1 3  J U I LLET 
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B RATTON, Wiltshire ,  à 300/400 m d u  célèbre 
s ite de Westbu Westbury White Horse . 

UN CERCLE entouré de DEUX ANNEAUX. 

Cette formation fut créée soit dans la nu it du 
1 1  au 1 2 ju i l let, soit  dans la nuit d u  1 2 a u  1 3  ju i l ­
let,  selon le météorolog iste G .T . M EADEN.  M. Pat 
D ELGADO ne s igna le là q u ' u n  cercle e ntouré 
d ' U N  seul  anneau . 

Position géographique sur la carte régionale O . S .  
(Carte n °  1 84) : 8 9 8 5 1 7 . 
Carte nationale : S U  90 5 520. 

Turbulence loca l isée à l 'endroit même,  de 
peu s'en faut, où apparut un cerc le s imple en 
1 984 (Cas n ° 20 de ma première étude ) .  

Nature des anomalies de cette formation : 

a )  Le cercle central fait 7 ,42 m de rayon ,  et les 
plantes couchées sont orientées dans le sens 
des a igu i l les d ' u ne montre . 

B RA TTON 1 3/7/86 : la zone sans turbulence 
e ntre les deux zones de dommages . 

b )  Leq ue l  cercle est bordé à sa périphérie,  d ' u n  
a nneau de céréales couchées d a n s  le sens 
contra i re aux a igu i l les d ' une montre, sans 
t r a n s i t i o n  e nt re les d e u x  z o n e s  de 
turbulences . 

c )  Cet ensemble étant entouré d ' u n  anneau de 
céréales couchées dans le sens contra i re aux 
a igu i l les d ' u ne montre , ayant une largeur 
variant de 1 , 04 m à 1 , 34 m selon les endroits , 
cet anneau étant séparé des autres zones per­
turbées par un anneau de p lantes intactes,  
restées D ROITES SANS LE M O I ND R E  DOM­
MAG E .  Largeur moyenne de cet anneau : 
entre 2 , 30 m et 2 , 40 m .  

Le centre de cette formation était légèrement 
excentré . L' anneau extérieur  n 'était pas parfait,  
d u  moins au n iveau de son d i amètre : le  plus 
g rand faisait 28, 99 m ,  et le plus petit 26, 7 2  m .  
Diamètre moye n ,  donc : 28, 6 m .  Ces mensura­
tions m ' ont été communiquées par M. G .T . M EA­
D E N ,  qui les a relevées lu i -même sur le terra in . 

Durant la nu it du 1 1  au 1 2 ju i l let, le vent 
souff la it en une d i rection sud-ouest.  Possib i l ité 
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pour que cet ensemble a it été créé soit dans l a  
matinée d u  1 1  , soit au p l u s  tard d a n s  cel le d u  1 2 
ju i l let . 

Selon M .  Col in  AN D REWS, l ' anneau exté­
rieur comporte une anomalie supplémentai re non 
s igna lée par G . T . M EADEN,  une sorte de dévia­
tion d u  tracé, laquel le forme comme une "enco­
che" orientée vers l ' i ntérieur (se reporter au 
d iagram me ) .  

RÉ FÉ RENCES : 

a )  Lettre personnel le de M .  G . T. M EA D E N ,  

b )  C i rcles I nvestigation , rapport de M .  Col i n  
A N D R EWS, 

c) the U nknown , juin 1 98 7 ,  p .  30, art ic le de 
M.  Pat  DELGADO, lequel  donne des ind ica­
t ions d ifférentes de ce l les fournies par M .  
M EA D E N .  I l  s ' agit peut-être d ' une confusion 
avec u n  autre cas. 

25 ou 26 J U I LLET 1 986 

CHI LD REY, près de Wantage ,  Oxfordshire .  

Posit ion géographique : Carte rég ionale O . S .  
n ° 1 74 : 3 56869.  

Formation ovalisée comprenant : 

a )  U n  cercle centra l dont les céréa les sont cou­
chées dans le sens des aigui l les d 'une montre . 

b )  Lequel  cercle est bordé sans transition d ' u n  
anneau péri phérique de p lantes couchées 
dans le sens contra i re aux a igu i l les  d ' une 
montre . 

c )  Cet ensemble étant lu i-même entouré d ' u n  
anneau de p lantes couchées également dans 
le sens contra i re aux a igu i l les  d ' u ne montre, 
ces deux a nneaux étant séparés par un 
a nneau de p lantes i ntactes,  restée D E BOUT 
SANS LE M O I N D R E  D O M M A G E .  

Autres anomalies particulières à ce cas : 

1 )  U ne sorte "d'excroissance" recti l igne de 4 m 
de long et d ' u n  m ètre de large enviro n ,  per­
pendicula ire à l ' a n neau périphérique,  se ter­
mine en FLÈC H E .  Les plantes s 'y  trouvant 
sont couchées vers l 'extérieur.  

2 )  Une turbulence c i rcula ire de petite tai l le a été 
n otée se situant tout juste après l' excrois­
sance recti l igne citée plus tôt, u n  peu comme 
dans u n  point d 'exclamation ( ! ) .  

Selon M .  Pat D ELGADO,  cette formation 
oval isée varie de 1 8  à 20 m de d iamètre . Le p lus 
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C H I LD R EY près de WANTAG E : 
montage de 2 cl ichés pris à quelques mètres du 
s ite . 

Le même cas vu de 20 m ; on distingue l' excrois­
sance term inée en "flèche " .  

grand d iamètre est orienté d u  sud-est vers le 
nord-ouest . . 
L 'anneau périphérique a une largeur variant de 
0, 8 m au nord-ouest, à 2 m au côté sud-est . 
Cette va riation est nota ble également au n iveau 
de l ' anneau sans tu rbu lence, et du plus petit 
anneau accolé au cercle ova l isé centra l .  Consé­
quence, la variation a affecté LA TOT ALITÉ de · 
la form ation, ce q u i  semble ind iquer que cel le-ci 
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Zone sans turbu lence séparant les 2 anneaux . 

Bout de l 'excroissance en "flèche " .  

a bien été engendrée par L E  M Ê M E  VORTEX 
ayant subi une fl uctuat ion notable durant son 
expansion g i ratoire , et ce en dépit du change­
ment de son sens de g i ration au cours de son 
expansion . C 'est encore une ind icat ion a l lant à 
l 'encontre d ' u n  vortex appartenant à la fami l le  
des phénomènes météorolog iques connus,  qu i  
aura it pu être à l ' or igine de cette turbu lence . 

M .  Pat DELGADO indique que l 'excroissance 
recti l igne de 4 m de long se term ine en f lèche, 
ce qui  EST I N EXACT, car selon les photos obte­
nues avec M. G .T . M EAD E N ,  cette turbulence est 
ARRON D I E  à son extrém ité extérieure . De plus 
sa largeur n'est pas éga le sur l 'ensemble de son 
tracé (voir les photos ) .  En outre M .  M EADEN 
estime que la  petite turbulence en f lèche s ituée 
au bout de l ' excroissance recti l igne est d ue à 
l ' action d'un animal  (ce qui est possible m a is peu 
probable ) .  

RÉ FÉ RE NCES : 

- Lettre personnel le  de M .  G . T . M EADEN,  
- The U nknown, ju in  1 987,  pages 30 et  3 1 , art i -
c le de M .  Pat D E LGAD O .  

3 1  J U I LLET 1 986 

HEADBOURNE WORTHY ( 1  km à l 'ouest ) ,  v i l ­
lage situé au nord de Winchester, Hampshire . 
Po s it i o n  g éo g r a p h i q ue : S U  4 7 5 3 3 5 .  

Champ d' orge descendant e n  pente douce 
vers le sud . Orge presque mûre .  Ferme Dow n .  
Fern ier,  S i m  BROWN . Cercle formé dans la  soi­
rée du 3 1  ju i l let, ou dans la  nu it d u  31 /7 

_
au

, 
1 /� . 

Vent de force 3-4 d 'ouest-sud-ouest, qu1  decrut 
fortement vers m inuit .  

Cercle parfait mesuré sur huit rayons équi­
d istants, faisant q uatre d iamètres de 1 7 , 6 5  m .  
Rayons entre 8, 1 5  m et 9, 50 m ,  à cause d u  cen­
tre de la  spirale excentré à 0, 6 7  m vers le nord ­
est .  P a s  un seu l épi  n 'est br isé . Tous sont cour­
bés vers le sol . Certa ins ont subi  une pression s i  
forte que leurs épi l lets sont pressés dans le  sol , 
les gra ins ayant été éjectés .  

Epis couchés dans le S E N S  CONTRA I R E  aux 
a igu i l les d ' une montre . Curieusement,

_ 
la  couch� 

supérieure des épis indiquait un modele de spi­
rale prog ressant VERS LE CENTRE,  alors q�e 
ceux du dessus étaient normalem ent couches 
VERS L' EXTÉRI E U R .  

( 

Ejections tangentiel les à la périphérie du cer­
c le ,  probablement du fa it de la  densité de l ' orge 
croissant en groupes.  Des épis sont tom bés 
H ORS DU CERCLE, par interval les de 1 5  à 25 cm 
sur le  pourtour du périmètre . 

Effet d ' ondes s inuoïdales observé : 

a )  sur une bande de 60 cm environ le long du 
pér imètre , 

b )  en " veines" orientées vers le centre . 

M .  G . T . M EADEN,  météorolog iste, pense que le 
vortex de ce phénomène s'est rétracté après qu' i l  
eut atteint sa force maximum, et  q u ' au cours d u  
processus de rétractation, le f l u x  d ' ai r ,  toujours 
tournant dans le sens contraire aux aigui l les d' une 
montre , a modifié l ' or ientation des épis supé-
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Centre de la  sp i ra le  cyclon i q ue avant les 
moissons .  

r ieurs déjà couchés par  le vortex au cours de sa 
croissance, ceci expl iquant cette d i rection d iffé­
rente notée sur les épis du dessus . Les effets 
d ' ondes s inuoïd ales doivent être provoqués par 
les  osc i l lat ions d u  vortex,  toujours se lon  
G . T . M EA D E N ,  mais  étant météorolog iste , mon 
correspondant angla is tente par  tous les  moyens 
de réd u ire ce phénomène aux proportions d ' u n  
accident météorologique, c e  qu i  est l o i n  d ' être 
évident . . .  

Par exemple,  pourquoi le vortex décroissant 
n ' a-t- i l  changé l 'orientation des épis Q U ' A  PAR­
TIR de 60 cm du périmètre ,  et non pas du début 
du pér imètre ? Pourquoi les osc�l lat ions ont-e l les 
provoqué DEUX EFFETS D I FFERE NTS ,  l 'un de 
facon concentrique,  l ' a utre en rayonnement ? 
D�ns ce cas le nom bre d ' anomal ies est tel qu'on 
peut se poser la  question de savoir  pourquoi M .  
M EA D E N  trouve normal ce phénomène, a lors 
q u ' i l  ne l ' EST ABSOLUM ENT PAS, d ' autant �u ' i l  
s e  situe dans u n e  situation conjoncture l le  qu 1  n e  
permet p a s  de le considérer comme un phéno­
mène rare, lo in s 'en faut . . .  

Quoi q u ' i l  en soit, i l  est cependant certain 
que ce cercle a été fait  par un FLU I DE croissant 



H EA D BO U R N E  WORTHY : après les moissons.  

en sp i ra le  de façon cyclonique,  mais ayant un 
pouvoir  de rétractation part icul ièrement insol ite , 
d ' u ne part ,  et capable de c réer des turbulences 
d ' u n  type totalement i nconn u  des météorolog is­
tes jusq u ' i c i ,  d ' a utre part.  

Source : "The J ournal of Meteorology", 
Vol. 12, n ° 116, Février 1987, pages 44 à 51.  
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CHE E SEFOOT HE AD, p r è s  d'  A l re sford , 
H a m psh i re ,  encore dans cet am phithéâtre natu­
rel nommé Devi l '  s Punch Bow l ,  déc idément très 
" sol l ic ité" par le phénomène à l 'or ig ine de ces 
turbulences . 

UN CE RCLE entouré d'UN ANNEAU. 

Cette trois ième formation ayant pr is place 
dans Devi l ' s  Punch Bowl cette année, se trouvait 
très près du second cercle apparu le 6 j u i l let . 

t. 
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C H E E S EFOOT H EAD : les 3 cerc les anne lés . 

Les 3 cercles annelés vus de plus près . 

Position géographique sur la carte rég ionale O . S .  
n ° 1 8 5 : 5 2 8  a 8 1 5 . 

Le cercle central faisait 1 8 , 3  m de d iamètre, 
et les épis de blé qui s'y trouvaient couchés 
éta ient orientés dans le sens des a igu i l les d ' une 
montre (mouve ment anti-cyclon ique ) .  L ' anneau 
sans turbulence séparant le cercle centra l  de 
l 'anneau périphérique lu i-même faisait également 
1 , 5 m de large et les p lantes couchées y éta ient 
orientées dans le sens CONTRA I R E  aux a ig u i l les 
d ' une montre ( mouvement cyclon ique ) .  

Anomalie particulière à ce cas : 

Au m i l ieu du cercle centra l ,  i l  N ' Y  A VAIT 
PAS la  moindre trace du centre de la  sp ira le .  Au 
l ieu de cela,  les épis de ce centre éta ient or ien­
tés de façon RADIALE par rapport au centre , et 
ce sur une surface c ircula i re faisant environ 2 m 
de d iamètre . Là aussi ,  i l  y a de nouveau une par­
t icularité bien propre à ce cas,  qui  n ' avait pas 
encore été notée dans ceux observés précédem­
ment, part icularité qui é lo igne,  chaque fois ,  
l ' hypothèse d 'un phénomène naturel . 

Toutes ces information émanent de l ' art ic le 
de M. Pat D ELGAD O ,  c ité en référence.  

Selon M .  Col in AND REWS, un J J méplat" est 
notable sur  l ' un des côtés externes de l ' a nneau 
périphérique , coïncidant avec l 'un des s i l lons ut i­
l isés par le tracte u r  q ui avait  ensemensé le 
champ .  

RÉ FÉ RE NCES : 

1 )  The U nknown , ju in  1 98 7 ,  p .  3 1 , a rt ic le de 
M. Pat D ELGAD O .  

2)  C i rcles I nvestigatio n ,  rapport de M .  Col in  
A N D R EWS . 
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CHE ESE FOOT HEAD, près l '  Alresford , Ham ps­
h i re .  Pas dans le même cha m p  que les trois cas 
précédents . 

Pos it ion géographique sur la carte rég ionale O . S .  
n °  1 8 5 : 532 2 7 5 .  

UN QUI NTUPLET, avec le cercle centra l 
entouré d ' U N  ANN EAU . 

o� tQ 

j 

0� 

Cette formation a la part icula rité de N E  PAS 
être v is ible de la route la plus proche,  et fut 
découverte de façon tout à fa it fortuite , par voie 

3 1  

aérienne,  à l a  su ite d ' u n  vol d ' hél icoptère au­
dessus des l ieux . Se lon M.  Pat  D E LGADO,  ce 
J I  q u i ntuplet" ne pouvait être vu à aucun endroit 
au n iveau du sol . 

Hormis l ' anneau autour du cercle centra l ,  ce 
qu intuplet est de même configuration que ceux 
des années précédente s .  Les plus petits cercles 
satel l ites sont positionnés approximativement sur 
les points cardinaux de base : nord-sud-est-ouest .  

Mensurations connues : 

a )  Le cercle central faisait 1 2 , 8  m de d i a mètre , 
avec céréales couchées dans le sens des 
a igu i l les d ' une montre . 

b )  L 'an neau sans turbulence entourant ce cer­
cle central  fa isa it u n  mètre de large en 
moyenne .  

c )  L 'anneau de turbulence autour du cercle cen­
tral fa isait 1 ,  3 m de large en moyenne et les 
épis qui s 'y  trouvaient couchés éta ient orien­
tés dans un modèle de spirale épousant le 
sens CONTRA I R E  aux a igu i l les d ' une montre . 

d )  Les quatre petits cercles sate l l ites avaient 
tous un d iamètre de 2,8 m et les p lantes apla­
t ies y éta ient orientées dans le sens des aigui l­
les d ' une montre , comme le cercle central  (et 
comme dans les cas de qu intu plets des pré­
cédentes années ) .  

e )  L a  d istance entre chaque centre de cercle 
sate l l ite au centre du cercle central éta it de 
1 7 , 6 m .  

Tous ces renseignements émanent éga lement de 
M. Pat D E LGA D O .  

RÉ FÉ RENCE S : 

1 )  The Unknow n ,  ju in  1 98 7 ,  pages 3 1  et 32,  
a rt ic le de M.  Pat D E LG A D O .  

N ' O U BLI EZ PAS D E  N O U S  
FAIRE PARVENIR T O U S  LES 
R A P P O RT S  D ' O B S E R V A ­
TIONS DONT VOUS POUVEZ 
AVOI R  CONNAISSAN CE . 

M ERCI 



JOËL MESNARD, RÉDACTEUR EN CHEF DE LDLN 

DES PREUVES DE LA RÉALITÉ DES OVNI ? EN VOICI . . .  
LA NUIT DU 1 6  AOÛT 1965 

(Voir sur couverture première page le dessin de J oël Mesnard) 

On entend encore parler du phénomène ovni 
comme d ' une chose incerta ine,  ind ist incte , dou­
teuse , et de plus en plus souvent, com me d ' une 
f ict ion pure et s imple.  Les bal lons-sondes et le 
gaz des marais ayant fait leur temps, i l  est main­
tenant de bon ton de tout " expl iquer" par la  naï­
veté ou l ' incu lture des témoins comme des 
enquêteurs, quand ce n'est pas leur bonne foi qui 
est m ise en cause . Ces thèses reposent, autant 
que sur  le mépris des gens,  sur  une méconnais­
sance absolue de données pou rtant faci lement 
accessibles. Les événements survenus en France 
dans la  soirée d u  1 6  août 1 96 5 ,  sont à cet égard 
assez révélateurs . . .  

Après u n  printemps ca lme,  l ' été 1 96 5  se 
révéla  part icul ièrement riche en manisfestations 
du phénomène ovn i .  Durant la première quinzaine 
d ' août, les objets volants sem blèrent dédaigner 
la  France, comme les autres pays d'Europe . Dans 
le même temps, leurs apparitions se mult ipl ièrent 
en Amérique d u  Sud , où u n  vieux cata logue,  
pourtant jamais remis à jour depuis plus de quinze 
ans,  ne s ignale pas moins de s ix observations 
entre le 1 e r et le 1 5 août : deux au Pérou ,  deux 
au Vénézué la ,  une au Brés i l  et une en Urug uay . 

Soud a i n ,  dans la soirée du 1 6  août, on 
assista à une m u lt itude d'observations dans le 
quart sud-est de la France . 

Si l ' on excepte un cas (qu i  n' est daté qu'à  
un jou r près) , survenu en  début de soirée à Binic,  
dans les Côtes-du-Nord ,  le phénomène semble 
avoir pris naissance à 21 h 1 5, en des l ieux aussi  
d istants les uns des autres que Marse i l le ,  M i re­
mont (dans le Puy-de-Dôme ) et Labastide­
Roua i roux (dans le Tarn ) .  I l  a l la it d urer toute la 
soirée,  la  dernière observation étant s ignalée,  à 
nouveau à Marse i l le ,  à 23 h 50.  

On compte ce soir-là ,  réparties dans un inter­
val le de temps de deux heures et trente-c inq 
minutes, une c inquanta ine d ' observations faites 
dans le  Massif Central , le Languedoc et la  Pro­
vence . I l  sem ble que toutes a ient été brèves,  les 
d u rées a l lant de " q uelques instants" à " u ne ou 
deux minutes " .  Dans leur quasi-tota l ité , e l les 
concernent des corps lum ineux se déplaçant 
dans le c ie l .  Aucun cas d ' atterrissage n ' est 
s ignalé ce soir-là ,  mais au moins trois cas peu­
vent être c lassés parm i les quasi-atterr issages. 
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Certa ines de ces observations sont p lus 
r iches que d ' a utres en éléments d ' i nformation . 
De même, l ' heure à laquel le el les eurent l ieu n'est 
ind iquée,  le p lus souvent, que de façon approxi­
mative . On peut retenir une quaranta ine d ' obser­
vations dont l ' heure est connue avec une préci­
sion bonne ou acceptable : 
d ix à ,  ou vers 2 1  h 1 5 
hu it à ,  ou vers 2 1  h 30 
une à 2 1  h 3 5  
u n e  à 2 1  h 3 7  
quatre à ,  o u  vers 2 1  h 40 
deux à 2 1  h 5 5  
c inq à ,  o u  vers 2 2  h 
deux à 2 2  h 1 5  
deux à ,  ou vers 22 h 30 
une vers 22 h 45 
une vers 23 h 
une à 23 h 50 

Cette répart it ion hora i re révèle une particu­
lar ité remarquable ,  dès qu'on la  représente par 
un h istogramme : on voit avec quel le soudaineté 
le  phénomène apparaît à 2 1  h 1 5 .  Il faut toute­
fois se garder d' interpréter la manière dont i l  sem­
ble " mourir en douceur" en f in de soi rée . Cette 
lente décroissance apparente de son intensité 
peut fort bien résulter de la d i m in ution progres­
sive du nom bre d 'observateurs potentie ls ,  à 
mesure que la n u it s ' avance . 

Quant au contenu des témoignages,  à trois 
exceptions près (mais  q u i  sont remarquables : i l  
s ' agit d e s  c a s  de G réoux-les-Bains,  de Castres, 
et de Maseil le à 23 h 50, i l  varie peu : objets colo­
rés , en forme de boules ou de c igares,  vus 
d ' assez lo in,  mais sous un diamètre apparent qu i  
permet une description précise des formes et  des 
couleurs ; ces objets se déplacent en la issant, 
dans bien des cas,  des traînées lumineuses, de 
couleurs var iables.  

A l ' exception de deux ou trois cas (et sur­
tout de ceux de G réoux et de Marse i l l e ) ,  aucune 
des observations de cette soirée ne mériterait, s i  
el le se présentait de manière isolée , un intérêt 
part icul ier .  C 'est leur accumulation , dans un laps 
de temps d'à  peine trois heures, qui pose un 
problème .  

Examinons maintenant ,  p a r  ordre chronolo­
g ique,  les descri ptions fournies par les témoins . 

• t--iONTLUÇON 
L' ISLE - J. R) <) GUERET 

MIR EMONT . � CHATEAUGAY 

• 2- 1  h 1 5  
� 2 1  h 30 

• �. COURNON Co\ de \e1 MoRt No � � S" PIERRE - LA- B.""! 
, �.- CORENT 

() et'ltre 21 h 35 e� 40 
� vers 21 h 40 ou. 50 
0 2. 1  h 55 u sse � BE SSE - EN- C.n . � () ��5, GERMAIN - L ' \-l. 

s.,. GERMA I N - L-:o" �t'fls"sAuveuR - LA- s�,.. 
• 2 2  h 

• S.,. BEAUZ.IRE 
·�·�LLANCHE. 

MURAT . 
� � ��· COSTAROS 

1 
2 1  h .  

(t1AMBU RAT ,. 
'��E RiHOLË.NE 

CAST RES () ••• LABAST IDE - R:" 
VERDUN-EN- L� � 

. ..... 
CAR CASSON N E  

• 

• 

• • 

• • 

• • 

• • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • • 

• • ••• • • 

ii i  1 
22 h 

2 1  h 1 5  

• 

• 

- Montluçon (Al l ier )  : p lus ieurs personnes voient 
passer dans le ciel  une boule verte à reflets bleus, 
qu i  la isse derrière el le une traînée lum ineuse . 
Durée de l ' observation : "quelques instants" . La 
d i rection du déplacement n 'est pas connue . 

- M i remont ( Puy-de-Dôme) et Cournon d' Auver­
gne,  dans le même département.  

- Saint-Germain l ' H erm ( Puy-de-Dôme) : M.  Lass­
man et sa fi l le  observent,  durant une quinzaine 
de secondes, une vaste lueur blanche dans le ciel . 
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- Murat (Canta l )  : p lusieurs personnes, dont M M .  
Rod ier  e t  Mijou le,  voient u n e  sphère verte,  très 
lum ineuse,  qui traverse le  c ie l . 

- Labastide-Rouai roux (Tarn)  : c igare lumineux,  
vert et rouge, la issant derrière lu i  une longue traî­
née f luorescente . Déplacement : du nord-ouest 
vers le sud-est .  Durée : quelques secondes . 

- Sa int-Beauzire ( H aute Loire ) : au l ieu-d it Lespi­
nasse, on voit surg i r  un ' ' engin  mystér ieux " ,  
dégageant une intense lumière d 'un  vert rosé (sic )  
et  traînant une longue queue . L'objet , qui  se dirige 
vers le nord , reste vis ib le pendant une trenta ine 
de secondes.  



- Marsei l le (Bouches-du-Rhône)  : là,  les témoigna­
ges sont nombreux . M .  et Mme Pontonnier ,  se 
trouvant sur la  terrasse d'une v i l la ,  à la  Pointe 
Rouge ,  vo ient passer à u ne hauteur  assez fa ib le 
au-dessus de la  mer et à une d istance q u ' i ls  éva­
l uent à 1 km, un objet se déplaçant d ' abord 
d 'ouest en est, puis qui semble prendre un virage, 
pour d isparaître au-dessus des terres, à l ' est du 
l ieu d ' observat ion , quelques secondes (dix tout 
a u  p lus)  a près son apparit ion . 

L' objet observé à la Poi nte Rouge 

Le phénomène, qu i  paraissait se déplacer à 
a lt itude constante , se composait d ' u n  corps 
a pparemment sol ide,  de forme e l l i pt ique et de 
grande tai l le ,  laissant derrière lu i  une traînée lumi­
neuse rouge .  I l  a semblé à M. Pontonn ier  que ce 
corps e l l i psoïda l  était méta l l ique,  car on· d istin­
gua it à sa surface de fa ib les reflets de lum ière, 
comm e  on en aura it vu sur du métal  pol i .  

I l  faut noter que l ' heure d e  cette observation 
n ' est connue que de manière très approximative . 
Les deux témoins,  en effet, ne s 'en souvena ient 
plus très exactement, lorsque je les ai interrogés, 
le 1 8  mars 1 97 4. On peut certainement consi­
dérer  l ' heure comme exacte à une demi-heure 
près . 

En revanche, les autres témoignages marseil­
lais de cette pre m ière série sont situés dans le 
temps avec une précision mei l leure. D'autres per­
sonnes, en v i l le ,  vo ient une boule l u m ineuse se 
déplacer en d i rection d 'Aubagne, c 'est-à-d i re 
vers l 'est. On note la s imi l itude avec le témoi­
g nage précédent, quant à l 'orientation de la  tra­
jectoi re . Toutefo is ,  selon M. Pontonnier et son 
é pouse, l ' o bjet n ' étit pas lu i-même l u m i neux,  
m ais s implement écla iré par la  traînée q u ' i l  la is­
sa it derr ière lui et par  la faible c larté am biante . 
Alors , s 'ag it-i l  du même phénomène ? I l  est d iffi­
ci le de le d i re. 
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Toujours est-i l que vers la même heure ( 2 1 
h 1 5 ) ,  aux Sablettes,  un cam peur aperçoit une 
traînée lumineuse (de cou leur non précisée ) ,  qu i  
" d ispa raît en d i rection de Marse i l le " . Cette 
expression est ambiguë,  et n ' impl ique pas un 
mouvement d 'est en ouest : on peut éga lement 
comprendre que le témoin, regardant en d i rection 
de M arse i l le ,  a vu la traînée lum ineuse dispa raî­
tre sur place . D'une manière générale, dans cette 
affai re, on ne peut que déplorer le manque de pré­
cis ion de nombreux réc its , soit que les témoins 
n 'aient pas spontanément donné toutes les infor­
mations souhaitables, soit que les journaux régio­
naux a ient condensé leurs récits . 

D 'autres Marsei l la is,  à la même heure ,  décri­
vent "une chose étincelante, aveuglante, la issant 
une traînée de fumée " ,  "une boule énorme" ,  "un 
œuf avec une queue " ,  la issant derrière el le " une 
traînée rouge à reflets verdâtres" (à rapprocher 
d u  " vert rosé" signalé à Saint-Beauz i re ) .  Pour 
certa ins,  la  chose aurait d isparu vers l ' est dans 
un nuage de fumée . Aucun bruit ne fut entendu,  
et cette remarque vaut pour l 'ensemble des 
observations de la soirée . 

Mme Guibert s ignale une traînée l u m i neuse 
d'un blanc incandescent, qui  plonge à la verticale 
"avec de fortes vibrations" , pour disparaître dans 
un ja i l l isseme nt de lumière turquoise . Durée de 
l ' observat ion : à peine su périeure à deux 
secondes.  

blanc 

1 
" vi brotions " 

Croquis de l' obsevat ion fa ite par  Mme G u i be rt ,  
à M a rse i l l e .  Le phénomène débuta par une traî­
née lumineuse b lanche, descendant vert icale­
ment, et s' acheva deux secondes p lus tard par 
un intense jai l l issement de lumière bleu turquoise, 
a lors qu' i l  se trouvait encore très haut au-dessus 
de l ' horizon . 

- Verdu n-en-Lauragais (Aud e )  : vers 2 1  h 1 5 , les 
frères Viaules,  âgés de 1 7 et 1 4  ans,  qui  étaient 
en train de ramasser des escargots sur le bord 
d ' une route, voient soudain a utour d ' eux le  pay­
sage baigné d ' une pu issante lumière blanche . Se 
redressant, ils ont le temps d ' apercevoir pendant 
quelques secondes une boule verte munie de qua­
tre pointes, qui perd rapidement de l 'altitude, sui­
vie d ' une traînée jaune-orange,  et qui d isparait 
derrière la col l ine du Moul i n  Rouge . 

Ce qui  est particul ièrement intéressant, dans 
ce cas,  c 'est que l ' on cannait l ' e nd roit précis où 
se trouvaient les témoins,  à la  ferme de L' Obit,  
et que l ' on sait qu ' i ls  observa ient le phénomène 
en d i rection (approxi mative ) de l 'est .  On peut 
également considérer que la  trajectoire de l ' objet 
est restée sensi blement inscrite dans le plan ver­
tical défin i  par le l ieu de l ' observat ion et le  point 
où apparut le phénomène . I l  est en revanche 
impossible de dire si la boule descendit vers le sol 
(en suivant une trajectoi re i nc l inée,  ou peut-être 
même vert icale) , ou bien si e l le  ne fit que s'é lo i ­
g ner en d i rection de Vi l lemagne (à l 'est) ou de 
Cenne-Monestiés (au sud-est ) ,  par exemple en 
conservant une a ltitude à peu près constante . 

Dans le prem ier cas, les témoins auraient d û  
noter u n  accroissement de la t a i l l e  appa rente d e  
l ' objet, e t  dans le second une d i minution . Les 
récits q u ' i ls  firent, quelques mois après l ' événe­
ment, ne contiennent malheureusement pas ce 
genre d ' indication . I l  est vra i  que l ' observation fut 
brève , et que les témoins,  peut-être éblouis par 
la  clarté du phénomène, n'ont sans doute pas eu 
le loisir de noter tous les déta i ls  souhaitables.  

I l  est certa i n  que d 'autres personnes, à Ver­
dun et à Saint-Papoul ,  ont également observé le 
phénomène, dans de plus ou moins bonnes con­
dit ions .  Un second objet aurait été vu plongeant 
vers le  sol , sem blant voulo i r  se poser, pour 
remonter ensuite et d isparaître en quelques 
i nstants . 

I l  est intéressant de rapprocher l 'observation 
de Verdun-en-Lauragais de cel le de Labastide­
Roua i roux, déjà c itée . Les descriptions d u  phé­
nomène et de sa trajectoire apparente permettent 
de supposer que c 'est le même objet qui  a été 
vu,  peut-être s imultanément, en deux endroits 
d istants d ' une c inquantaine de ki lomètre s .  

Soul ignons q u e  ce genre de comparaison n e  
serait véritablement sign ificative q u e  si  les 
témoins prenaient la peine de noter avec toute 
la  précision possible d ' assez nombreux éléments, 
et notamment : l ' heure exacte , leur posit ion,  la  
d i rection d 'observation et la  hauteur angula ire 
estimée du phénomène (aussi bien au début qu'à  
l a  f in de l ' observation ) .  Notons également qu' i l  
ne suffit pas que les témoins soient précis dans 
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leur descriptions ; encore faut-i l  que la presse 
loca le,  lorsqu 'e l le  rend compte de l ' affaire ,  fasse 
état de la total ité des informations d isponib les . 
Ce n ' est, hélas,  que rarement le cas ! 

Quoi qu ' i l  en soit , revenons au dérou lement 
chronologique des événements, et abordons les 
observations signalées un quart d ' heure plus tard . 

2 1  h 30 

- Marse i l le  : nouve l les observations,  vra isembla­
blement distinctes des précédentes . Les témoins 
sont nom breux (un journa l  indique une dizaine de 
nom s ) ,  mais les descriptions données par  la  
presse locale demeurent, une fois de p lus,  trop 
vague . M. Allais parle d ' u n  " long saucisson ver­
dâtre , puis rouge,  avec des séparations formant 
des h u blots" . 

- Le Rouret (Alpes Marit imes) : M .  Euzière , pro­
fesseur  de physique,  voit une intense lueur rou­
geâtre , puis blanche, se dirigeant du nord-est vers 
le sud-ouest, ou d u  nord vers le sud : el le appa­
raît en effet, suiv ie d ' une traînée, en d i rection de 
Cagnes, et semble se désintég rer vers Antibes.  
La trajectoire est nettement i ncu rvée vers le so l .  
A u  centre d e  la lueur s e  trouve un objet g ros 
comm e  une étoi le de pre m ière grandeur .  

- Châteaugay ( Puy-de-Dôme) : M .  Bouvier voit 
une boule lumineuse blanche,  suivie d ' une traî­
née légèrement colorée, se déplaçant vers la terre 
en d i rection de l 'est . Durée de l 'observation : esti­
mée entre 20 et 25 secondes.  

Notons que l ' ind ication ' 've rs la  terre , en 
d i rection de l ' est" reste tota lement insuffisante 
pour qu' i l  soit possible de caractériser, même par­
t ie l lement , la trajectoire apparente . On ignore 
même,  à la  lecture d ' un récit aussi succinct, si 
la  " d i rection de l ' est" est la d i rection dans 
laquel le  le phénomène est observé , ou s i  cette 
i nd ication caractérise le mouvement de l ' objet . 
Si cette dernière hypothèse était la bonne,  nous 
ne serions d ' ai l leurs guère p lus renseignés,  car 
i l  existe bien des manières, pour u n  objet vu à 
grande distance, de se d i riger "vers l 'est" : i l peut 
venir  de l ' ouest, mais  aussi  b ien du nord ou d u  
sud, l 'évantai l  d e s  d i rections possibles couvrant 
un secteur  de 1 80 °  (et même de prat iquement 
360 ° ,  si l ' on t ient compte de la poss ib i l ité,  cer­
ta inement pas négl igeable , que l 'objet soit vu se 
rapprochant de l ' observateur ) .  

- Corent (Puy-de-Dôme) : objet très lumineux,  
vert c la i r ,  très long,  se d ir igeant approximative­
ment du nord vers le sud.  

Dans un te l  cas,  on aimerait savoir  s i  la  tra­
jectoire passe à la  verticale de Corent, ou bien 
si e l le  se situe à l 'ouest ou à l ' est de la  v i l le .  Avec 
une ind icat ion , même approximative , de sa hau­
teur angul a i re au-dessus de l ' horizo n ,  on d ispo-



serait d ' assez d' éléments pour tenter un rappro­
chement avec l ' observat ion précédente . U n  tel 
exemple suffit à donner une idée des conséquen­
ces que peut avoir  l ' imprécision des récits (qu'el le 
soit im putable ou non aux témoins eux-mêmes ) .  

- Al lanche (Canta l ) : M .  Ribe iro observe une boule 
de feu avec une traînée d 'un bleu éblou issant, qui  
se déplace à très grande vitesse , d' est en ouest . 

Qu ' i l  sera it intéressant de savoir  dans quel le 
d i rection regardait ce monsieur, et s ' i l  levait beau­
coup la tête pour su ivre ce spectacle des yeux ! 

- Costaros ( Haute-Loire ) : s ix témoins,  dont 
M me Mouchon . Cam pagne i l lum inée par une 
i m mense lumière verte . Boule  et traînée vertes 
se déplaçant vers l 'est .  Durée : quelques 
secondes . 

- Bertholène (Aveyron ) : boule verte très br i l lante 
semblant descendre pour d isparaître vers l ' est­
sud-est . Pas de traînée. Durée : 7 à 8 secondes.  

21  h 35 

- Camburat ( Lot ) : bou le orange et verte, traînée 
blanche . S 'é loigne en d i rection de Dou lan . On 
peut supposer la t rajectoire orientée vers l 'est­
nord-est . Témoin : Mme G ironde . 

2 1  h 3 7  

- L e s  Trois-Lucs, à M arse i l l e .  Là , si l ' heure à été 
notée avec une précis ion exemplaire,  on ne dis­
pose d ' aucun élément de descript ion .  S imultané­
ment, à Cassis,  cinq personnes (M. et Mme Cha­
ba l l ier ,  M .  et M me Bouttri n ,  M .  Lou is  S i b i l l a )  
observent le phénomène. 

Vers 2 1  h 30 ou 2 1  h 45 

- G réoux-les-Ba ins (Alpes de Haute Provence)  : 
il s 'ag it de l ' u n  des cas les p lus intéressants de 
cette soirée . I l  eut l ieu très probablement entre 
2 1  h 30 et 2 1  h 45,  puisqu ' u n  art ic le,  hélas suc­
c inct , paru dans " Le Provença l "  d u  1 8  août le 
situe vers 21 h 30, tandis q u ' u n  enquêteur  du 
G E PA,  M. G . C . ,  q u i  interrogea les témoins quel­
ques jours p lus tard , nota " vers 21  h 45" . 

Trois dames ( M me Cozzol ino,  sa bel le-mère, 
et Mme Aruto) prena ient le fra is sur une terrasse, 
lorsq ue tout-à-cou p, e l les se v i rent éc la i rés par 
un faisceau de lum ière verte tombant d u  c ie l .  Ce 
faisceau éta it étro it , bien dé l imité,  et n ' écla irait  
que l 'endroit où e l les se trouva ient,  forma nt au 
sol une tache lumineuse de quelques mètres car­
rés seulement.  Cette l u m ière leur donna it 
l ' impression très désagréable de col ler à leur peau 
( M me Cozzol i no, interrogée que lque temps plus 
tard par René et Francine Fouéré, devait préci­
ser qu 'e l le avait eu le réflexe de se frotter le bras 
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pour  tenter de repousser cette sensation quasi­
ment tact i le ) .  

Leva nt l a  tête , les trois dames v i rent une 
boule,  de la tai l le d'un g ros bal lon de plage, de 
couleur argent, qui  p lanait au dessus de la cour .  
Cette boule décrivit trois cerc les,  puis accéléra 
et d isparut , en d i rection approximative du nord , 
à une vitesse q u a l if iée de prod ig ieuse ("comme 
une fusée " ,  selon le journa l ) .  

Faut- i l  soul igner qu'aucun phénomène natu­
rel  connu,  et aucun objet fabr iqué n 'est suscep­
t ible,  au moins à première vue, d 'expl iquer un tel 
témoignage ? 

2 1  h 40 

- S a i nt-Ge rma i n - Le m b ro n  ( Pu y-de - D ô m e )  : 
lumière intense dans le cie l .  Traînée lumineuse 
verdâtre, dont l 'épa isseur est estimée comme les 
trois quarts d u  d iamètre de la lune .  Cette traînée 
est de 1 2  à 1 5 fo is plus longue que larg e .  Selon 
les témoins ,  la trajectoire est i ncl inée vers le sol , 
à 30 ° par rapport à l ' horizonta le .  (On ne peut pas 
en conclure pour autant que l 'objet perdait de 
l ' a ltitude, un éloignement à altitude constante ou 
même croissante pouvant donner l ' i l lusion d ' une 
descente ) .  

Après l a  d isparit ion de l a  traînée, des part i ­
cu les rougeâtres immobi les restèrent v is ibles 
dans le c ie l  pendant une minute environ . Le phé­
nomène se d i rigeait vers Beau l ieu (qui  se trouve 
au sud-est du l ieu de l 'observation ) .  Durée : deux 
secondes.  

- Saint-Sauveur-la-Sagne (Puy-de-Dôme) : M .  
V ia l lard,  professeur à la Facu lté des Sciences de 
Clermont-Ferrand,  observe un objet émettant une 
vive lueur verte, suivi d'une traînée poudreuse de 
cou leur orange, dont i l  voit la plus grande d imen­
s ion sous un angle q u ' i l  est ime com pris entre dix 
et vingt degrés.  Cette traînée est plus i ntense à 
proxi m ité de l 'objet qu 'à  son autre extrémité.  La 
trajectoire, sensiblement recti l igne,  est inc l inée 
à 20 ° sur l ' horizonta le ,  vers le bas.  Pou r le 
témoin ,  l ' objet déf i le de gauche à d ro ite et d is­
paraît en d i rection de la conste l lation d u  Verseau 
(qui se trouve a lors très bas sur l ' horizon,  entre 
le p le in sud et le sud-sud-ouest ) .  

O n  peut e n  dédu ire que l a  trajectoire réel le 
était  orientée vers le sud-ouest ,  et la comparai­
son s ' impose avec l ' observation , toute proche,  
de Saint-Germai n-L'Herm .  Les descript ions, tou­
tefois ne coïncident pas, et vingt-cinq minutes 
séparent les deux observat ions.  La seconde est 
aussi  beaucoup plus brève , puisqu'e l le  ne dure 
qu' une à deux secondes . 

- N ice (Alpes M arit imes) : un cou ple de retra ités 
voient une bou le d 'un  vert éblouissa nt . 

- Castres (Tarn)  : un automobi l iste c i rculant sur 
la route de Revel  voit une boule ,  ou une roue, 
verte,  q u i  traverse la chaussée devant la voiture, 
au n iveau du sol , et passe entre deux platanes . 

Vers 2 1  h 45 ou 2 1  h 50 

- Valensole (Al pes de Ha ute Provence) : des 
ouvriers d ' une d ist i l ler ie de lavande, sur la route 
de G réoux-les-Ba ins,  observent une boule lumi­
neuse . U n  berger assure que cette bou le est res­
tée immobi le pendant cinq à s ix minutes, tout en 
changeant de couleur . . .  au-dessus du chamP. de 
L 'O i ivol ,  l ieu de l ' observation bien connue, fa ite 
par Mau rice Masse le 1 e r ju i l let ! 

2 1  h 5 5  

- Bea u l ieu-su r-Mer (Alpes M a rit imes) : l ' u n  des 
témoins est mem bre de la Société Astronomique 
de France : c 'est M. Goyon , qui ,  voyant le pas­
sage i nondé de lumière verte, q u i  suit une trajec­
toi re visible vers le nord, pas très haut au-dessus 
de l ' horizon , orientée dans le sens Monaco-Nice.  
Le phénomène d isparaît au-dessus de la mer .  

- Draguignan (Var) . Pas de précisions concernant 
ce cas . 

2 2  h 

- Aubagne ( Bouches-du-Rhône) : forte lum ière 
verte semblant se d i r iger d 'est en ouest et 
s'estompant après quelques secondes . 

- Quart ier  de Saint-J ust, à M arse i l le : une pre­
m ière traînée apparaît, puis une autre, qui pré­
cède " une énorme boule noire,  entourée d ' une 
luminosité aveuglante" . 

- Orange (Vaucluse)  : énorme boule de feu . 
Vitesse qual ifiée de prodig ieuse . Traînée blanche . 
Déplacement d ' est en ouest . Durée : quelques 
secondes . U n  témoin signale des " hublots " .  
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- Avignon (Va ucluse) : M .  G i ra rd est surpr is par 
une subite c larté i l lu minant le paysage . I l  a juste 
le temps d 'apercevoir  un objet lumineux,  très 
haut dans le cie l .  

- C o l  de la  Moréno (Puy-de-Dôme ) .  Témoin : 
M .  Goune l .  

2 2  h 1 5  

- Aubagne : observation apparement d isti ncte de 
cel le qu i  s 'est déroulée un quart d ' heure p lus tôt . 

- Sa int-Pierre- la-Bourl honne (Puy-de-Dôme) : une 
douza ine de témoins,  appartenant à une colonie 
de vacances,  observent "un objet lumineux 
étrange, se déplaçant parmi les étoi les" . Une tel le 
descr ipt ion est s i  vague qu'e l le  n ' apporte r ien de 
précis, i l  est vra i .  Notons cependant que, comme 
dans un certa in  nombre de cas que nous venons 
d 'évoquer ( M i remont, Cournon, Draguignan,  Col 
de la Moréno . . .  ) ,  ce qui est d ' une totale i m préci­
s ion,  p lus qu'un témoignage, c ' est le résumé 
qu'en donne un journ a l .  

2 2 h 30 

- G uéret (Creuse ) : M .  Duc loux remarque,  se 
déplaçant à haute a ltitude,  p lus vite q u ' u n  avion 
mais moins vite q u ' une étoi le  f i lante, une sphère 
verte su ivie d ' une traînée orange . 

La ressemblance avec , par exemple,  la des­
cr ipt ion donnée par la  famil le Viaules à Verdun­
en-Lauragais ,  est frappante . Que peut s ign if ier  
cette analogie des couleurs,  à soixante qu inze 
m inutes d ' interva l les et en des l ieux aussi é lo i ­
g nés ? 

- L ' I s le-Jourda in  (Vienne)  

2 2 h 45 

- Besse-en-Chandesse (Puy-de-Dôme)  : lum ière 
jaune pâle éc la i rant les environs du l ieu d it La Vi l ­
letou r .  Boule verte et traînée blanche,  sem blant 
assez basses . Déplacement : du nord-ouest vers 
le sud-est . 

23 h 

- Carcassonne (Aude) : le témoin est un médec in .  

23 h 50 

- Marsei l le ,  de nouveau.  Les témoins sont au ter­
ra in de camping " Les I ris" , sur la route de Cas­
s is .  Leur récit,  le dernier de cette soirée , revêt un 
intérêt tout particul ier, puisqu' i l  concerne un objet 
de forme en plan c i rcu la i re ,  de 7 à 1 0  m de d ia­
mètre , p lat en dessous et légèrement bom bé sur  
le dessus . Sa consistance semble nébuleuse, 
sans éclat . L'objet se déplace à faible al lure ,  à une 
centa ine de mètres de hauteur .  Venant du nord , 



il se d i r ige vers le sud . Il accé lère soudain ,  et d is­
paraît à une vitesse qualif ié de fantast ique,  à 
l ' horizonta l e .  La d u rée de l ' observation est est i­
mée à quelques secondes . 

A toutes ces observations, il est possib le 
d ' associer encore quelques autres, dont l ' heure 
est don née de m a n ière trop im préc ise,  de même 
que le contenu . C ' est le cas, par exemple,  pour 
cel le  que f it M. Patr ick Durant, su r la  route qui  
va de Neussargues à Tal izat.  

Par leur concentration dans le temps et dans 
l ' espace, ces observations, man ifestement,  for­
ment un tout . Un tout à la fois cohérent et . . .  con­
fus. I l est pratiq uement im possib le ,  en effet, à 
deux ou trois exceptions près,  d ' aff i rmer qu' une 
observation en corrobore une autre . Le m anque 
de précis ion de la  p lupart des réc its en est la  
cause première . 

La p lupart des cas, pris isolément, sera ient 
expl icables par des bol ides.  L'ensemble ne l 'est 
pas .  A moins qu 'on admette q u ' u n  bol ide peut 
décrire trois cercle en " planant" au-dessus des 
témoins,  q u ' il aura préa lab lement pris soin 
d ' éc la i rer  d'un étroit faisceau de lu mière verte.  
A moins,  aussi ,  que les bol ides a ient coutume, 
comme à Castres, de passer entre deux platanes, 
et de prendre , comme dans le cas d u  camping 
" Les I ris" , l ' appa rence d'un objet lenticula ire,  de 
7 à 1 0  m de diamètre, survolant pa is ib lement les 
témoins avant d ' accélérer soudain de manière 
fantast ique.  

Tentera-t-on d 'expl iquer les événements de 
cette soirée par la  rentrée dans l ' atmosphère 
d ' u n ,  de deux,  de qu inze sate l l ites artif ic ie ls ou 
de fusées porteuses ? I l suffira it pour ce la de jeter 
u n  voi le  pudique sur quelques cas tels que 
G réoux , Castres et le camping des I r is . Certa ins,  
probablement, n ' hésiteraient pas à la  fa ire .  Or,  
cette tentative sera it vouée à l 'échec, pour la ra i ­
son que voic i  : 

I l  existait il y a quelques années (et i l  ex iste 
peut-être encore ) à l 'observatoi re de Meudon un 
service q u i  archivait les données concernant les 
rentrées de sate l l ites dans l ' atmosphère . Consul­
tés au sujet de la  soirée du 1 6  août, les respon­
sables de ce service se sont montrés formels : 
aucun cas de rentrée ne figura it au-dessus du ter­
ritoire concerné ,  à cette date . 

I l  reste, b ien sûr,  la foud re en boule . Mais 
aucun l ivre, aucune étude,  ne lu i  attr ibue les 
apparences observées à G réoux, n i  au camping 
des I r is .  En outre , les ci rconstances météorolo-
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g iques n ' éta ient pas part icul ièrement orageuses 
ce soir- l à .  

On le voit, une seule hypothèse peut rendre 
compte de cette série d'observat ions : c' est 
l ' hypothèse ufolog ique.  Pourtant, gardons nous 
de tr iompher trop vite . D ' une part,  i l  est peu pro­
bable que le cas du 1 6  août suffise à établ i r  d ' une 
manière généra le  et défin itive l ' ex istence des 
ovn i s .  Des événements vieux de près de 23 ans 
n ' ont sans doute guère de cha nces de convain­
cre des esprits essentie l lement sensibles à 
l ' actual ité immédiate (et à certa ins aspects de 
cette actual ité, beaucou p plus qu'à d ' autres ! ) .  

D ' a utre part, les renseignements dont nous 
d isposons (et que je viens d ' exposer sous une 
forme à peine condensée ) restent trop fragmen­
taires . Tout cela est comme une image tramée, 
dans laquel le manquera ient p lus de la moitié des 
points . I l  est encore temps, par des recherches 
d ' archives,  par des contre-enquêtes,  d ' a pporter 
toutes les précisions qui pourront donner plus de 
netteté au tableau . 

C'est là une occasion idéale de col laboration 
entre ufologues, sur un sujet préc is et concret . 
Au fur et à mesure que parviendront des rensei­
gnements, LDLN pourra , par exemple, publ ier des 
m ises au point sur cette affa i re .  

L' enjeu n 'est r ien moins q u e  d'é laborer u n  
dossier q u i ,  à terme, pourra it avoir  effectivement 
valeur de preuve . Mais n ' antic ipons pas ! I l  reste 
beaucou p de trava i l  à fa ire .  Est-ce l 'énergie qu i  
nous manquera ? 

A I D E Z- N O U S  A 
P ROVOQU E R  D E  
N OUVEAUX 
A B O N N E M E N TS 

FAITES CON NAITRE LD LN 
AUTO U R  DE VOUS ! 
NOUS N E  POUVONS 
COM PTER QUE SUR 
NOUS-Ml: M ES 

PENSEZ-Y. M E RCI  

M I S E  A U  PO I N T 
d e  J e a n  S I D E R  

Quelques abonnés pointilleux s'étant manifestés par courrier, suite à mon 3e texte 
sur les crashes publié dans LDLN n ° 283-284, il m'a paru indispensable de préciser 
les points suivants : 

1 )  Les SUPPOSITIONS que j'ai émises page 20, à propos de la micro-informatique, 
qui serait arrivée "brutalement" aux Etats-Unis à la fin des années 1 940 s'appliquaient 
en réalité AUX TRANSISTORS, qui ont fait effectivement leur apparition sans crier 
gare en 1 948 précisément, soit environ un an APRÈS le crash de Roswell. Or les TRAN­
SISTORS ont été à l'origine de l'informatique, puis de la microélectronique. Je main­
tiens donc mon hypothèse (hardie,· certes, mais nous sommes dans un pays de liberté, 
que diable ! ) , voulant que LES TRANSISTORS pourraient a voit été mis au point en 
s'inspirant de découvertes faites sur une épave d'ovni. Il ne s'agit ici que d'une sim­
ple spéculation laissée à l'appréciation du lecteur. 

2) Dans cette même perspective, j'avais aussi émis la possibilité pour que les supra­
conducteurs, en micro-informatique, aient surgi "comme un cheveu sur la soupe", 
ce qui avait provoqué l'irritation de ces quelques abonnés pointilleux, dont certains 
m'apportaient des données techniques d'une grande précision, infirmant mon hypo­
thèse. Après avoir relu ma source d'inspiration, il semble que mes con�estataires aient 
confondu vitesse et précipitation, ou plutôt en cette circonstance THEORIE et PRA Tl­
QUE, et la meilleure preuve que je puisse leur soumettre est la lecture d'un extrait 
d'article écrit par M. Sven ORTOL/, publié dans "SCIENCE ET VIE ", hors série, Noël 
1 98 7, qui sera repris ci-après : 

Il y a quarante ans la physique des semiconduc­
teurs offra it au monde une invention qui  a l la it 
concerner aussi b ien le cosmonaute sur la lune 
que le gondol ier sur  sa lagun e .  Avec l ' apparition 
du transistor, c' est toute la  technologie de la 
seconde moit ié d u  20e sièc le qu i  surfait sur  une 
vague conduisant à l ' âge de l ' informatique et de 
la microélectronique . U n  raz-de-marée , devra it­
on d i re ,  puisqu' i l  y a maintenant plus de cent mi l ­
l iard de transistors dans le monde . La physique 
des su praconducteurs est-e l le  sur le point de 
nous entraîn e r  d a n s  des bouleverse m e nts 
comparab les ? 

I l  faudra dix ans pour répond re avec cert itude à 
cette question,  le temps moyen pour qu'un objet 
de laboratoire passe dans l ' industrie . Aujourd 'hui  
on ne peut guère qu' imaginer une part ie des 
répercussions de cette découverte, et  tenter 
d 'estimer si une révol ution est, oui  ou non , en 
marche.  

Prem ière constatation,  ce qui paraissait inconce­
vable il y a un an fa it maintenant part ie du tout 
venant . On a découvert des composés supracon­
ducteurs à 35 ° K ,  puis à 90 ° K  et encore au des­
sus, et plus personne ne doute que l ' on parvienne 
rapidement à fabriquer des matér iaux supracon­
d u ct e u rs à l a  tem pérat u re d ' une jou rnée 
d ' autom n e .  

L e  premier choc est venu de Zurich,  lorsque deux 
chercheurs s ' I B M ,  Georg Bednorz et Karl  Alex 
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M ü l le r  ont annoncé l 'année dernière au mois 
d ' avril que l ' oxyde conducteur méta l l ique q u ' i l s  
avaient concocté , à la  su ite d e s  travaux de deux 
ch imistes français,  Bernard Raveau et C laude 
Michel ,  la issait le courant s' écouler sans résis­
tance une fois refroid i à 3 5  ° Kelvin ( -238 ° Cel­
sius) . Le record en la matière par un al l iage de n ic­
b u re d e  g e r m a n i u m  s u p r a c o n d u ct e u r  à 
-249, 7 °  Celsius . Les prévisions les plus optimis­
tes· ne permettaient pas d'envisager gagner plus 
d ' un ou deux degrés dans les années à venir ; et 
voilà qu 'on grimpait tout d ' un cou p de douze 
degrés ! Qui plus est ,  avec des matériaux inat­
tendus qui la issaient espérer une nouvel le  forme 
de su praconductivité . Toute la  communauté des 
ch imistes et physiciens des sol ides s 'est immé­
d iatement penchée avec avid ité sur ce nouveau 
monde qu i  s 'offrait à el le ; le prem ier,  i l  faut le 
d i re, depuis longtemps.  Mais i l  fa l l ut f ina lement 
attendre février 87 pour que l ' intérêt suscité par 
ces nouveaux matériaux dépassent très large­
ment les frontières de la communauté scientif i­
que pour venir toucher les industriels et même 
les hommes pol it iques . Jusque là,  dans le monde 
des affa i res, la découve rte n ' avait guère provo­
qué plus qu'une attention particu l ière : douze 
deg rés de plus c'était très bie n ,  mais encore très 
froid ; aucune appl ication véritablement nouvel le 
ne pouvait être envisagée ; en tous cas rien qu'on 
ne pouvait fa i re avec les supraconducteurs 
' 'c lassiques' ' .  

Le deuxième choc est venu d e  H ouston . Le 2 9  
janvier,  u n  physicien d e  36 ans,  Ch ing-Wu Chu,  



-

avait testé un échanti l lon de son cru,  à base 
d ' ytr ium et de baryu m .  Ce n ' était pas un coup 
d e  dés.  Chu travai l la it déjà sur des oxydes métal­
l iques de la  famil le des perovskites avant 
la découverte des ch e rcheurs d ' I BM .  I l  avait 
essayé toutes sortes de com posés et le choix de 
celu i-là était guidé par ses expériences précéden­
tes. C ' était le gros lot : la résistance de son 
mélange chutait brusquement à -1 83 ° Celsius 
pour devenir nul le .  Cette fois,  la  supraconduction 
entrait par la grande porte dans l ' arène des enjeux 
ind ustrie ls .  A une te l l e  température, i l  n ' est plus 
en effet néces saire d ' ut i l iser de l ' hé l i u m  l i q u ide 
pour refroid ir  le matériau : l ' azote à - 1 96 ° Cel­
sius,  suff it .  Or, ce corps com mun est moins cher 
à prod u i re q u ' une bière ! Voi là pou rquoi la publ i­
cation le  2 mars dans la  I J Physical  Review Let­
ters" des résultats de Chu inaugurait véritable­
ment la grande course vers la su prématie dans 
la technologie des supraconducteurs. Chu l ' avait 
fort bien com pris,  qui avait pris soin de déposer 
les brevets nécessaires bien avant cette publ ica­
tion . Deux précautions valant mieux qu' une, pour 
préserver le  secret de son com posé le plus long­
temps possib le,  i l  avait même commis une 

Courrie r 

• E N  CO M PLÉM ENT DU COU R R I E R  DES LEC­
T E U RS DU N °  2 7 7/2 78 (page 37 deuxième 
colonne) 

Au sujet de l a  soupe primitive , j ' a imerais vous s igna­
ler  u n  passge d u  l ivre de M a rcel Violet " Le Secret des 
Patriarches" (éd . " Le Courrier d u  Livre" ) ,  passage qui  
permet de voi r l a  d u a l ité Darwin/Bible sous u n  écla i ­
rage nouveau ; je ne c ite qu'un passage mais i l  faut 
l i re le  l ivre en entier pour bien saisir l a  qu estion des 
ondes biologiq ues a i nsi  nommées par l ' ingénieur mar­
cel Violet, ces ondes ne sont d ' a i l l eurs que les célè­
bres ondes de fo rme des radi esthésistes Chaumery et 
d e  Bel izal  (voir leur l ivre " essai de radiesthésie vibra­
toire" édition DESFO R G ES) .  

Donc ce passage : "Je me suis procuré de 1 'eau de mer, 
recuei l l ie  a u  l arg e .  Après fi ltrage sur boug ies Pasteur 
Chamberl a n d ,  je l ' a i pl acée dans des ampou les-bal lon 
à demi-pleines,  l 'atmosphère de la  partie restante étant 
composée d ' u n  mélange d ' acide carbonique et d e  
méthane.  U n  f i l  de chrome-n ickel y fut introduit e n  vue 

I l  e rreur" typog raph ique dans le papier q u ' i l avait 
envoyé à la I J Phys ical  Review Let-ters" : a u  l ieu 
d ' yttriu m ,  i l  y était écrit ytte rbi u m .  La correction 
ne fut fa ite q u ' a u dernier moment et, voulue ou 
non,  l ' e rreur ne fut pas inuti le  : d u rant tout le 
mois de février, on crut dans les g rands l a bora­
toires américains que l ' ytterbium était la  clé 
ouvra nt l a  voie vers les supra cond ucteurs 
cha uds . . .  

A la lecture de cette partie d'article, ces abon­
nés pointilleux pourront constater que ma SUP­
POSITION s'appuyait sur des éléments solides et 
non érronés.- Car si en THÉORIE le principe des 
supraconducteurs est effectivement connu 
depuis beaucoup plus longtemps que je ne /'avait 
pensé, EN PRA TIQUE, les NOUVEA UX MA TÉ­
RIAUX INA TTENDUS INCONCEVA BLES IL Y A 
UN AN (en 1 986, pour reprendre les propres ter­
mes de l 'article), sont bel et bien apparus 
" 'comme un cheveu sur la soupe ", au point de 
surprendre bien du monde, ne leur en déplaise ! 

N. B. : C 'est J. SIDER qui souligne ce qui est en 
gras. 

du traitement u ltérieur,  avant de scel ler  à la f lamme 
les ampou les pour les rendre éta nches. Ces ampoules 
fu rent stéril isées à l ' a utoclave, puis exposées à la  
l umière n aturel le,  n u it et jour,  et re l iées,  grâce au f i l  
méta l l ique,  à l 'un de mes apparei ls  capteurs d ' ondes . 
Au cours des soixa nte premières heures, aucun phé­
nomène ne se produit .  Ensuite,  a près 70, 7 5 , 80 heu­
res de traitement, ou d avantage,  on vit apparaitre à 
l ' intéri eur de l ' ampoule des petits f i laments , des poi nts 
noirs, parfois un petit nuage gélatineux. Vidés avec les 
précautions habituelles d'asepsie, exam inés au micros­
cope ou cu ltivés, les f i laments se révé lèrent être des 
chaîn es de levure, les points, des spores de champi­
gnons,  et la masse gélatineuse, de l a  matière organi­
q u e .  Sans prétendre être u n  savant de grande enver­
gure,  je suis parvenu, par des moyens si mples, calqués 
sur  l ' action de la nature à faire apparaître, dans un 
mi l ieu stéri le (autant que peut l ' être u n  mi l ieu en l ' état 
actuel d e  nos connai ssances) de la  vie, sous la  forme 
s imple de chaînes de levure ou de spores de champi­
gnons.  Je ne réussis pas à tous les coups . Evidem­
ment,  car je ne connais pas avec précision les diffé­
rents facteurs qui entrent en jeu . Peut-être en est-il que 
je ne soupçonne même pas et qui  interviennent par 
hasard ? Or les savants actuels ayant décidé " q u ' o n  
ne p e u t  faire appa raître d e  vie dans u n  mi l ieu stéri le" 
se sont toujou rs refusés à tenter de reproduire mes 
expériences " .  

Voi là c e  passage, c e  q u ' i l  faut savoir c ' est q u e  l es 
apparei ls de Videt sont issus de ceux de l ' abbé Dijon­
nais  Stanis las B ignand qui  fut  à l ' or igine des conden­
sateurs à d ielectrique c ire d ' abei l l e .  

P .  FO U RCROY (Al pes-Mariti mes) 
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